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« Est-ce que nous ne sommes vraiment plus capables de respecter la nature, 
la liberté vivante, sans aucun rendement, sans utilité, sans autre objet que de 

se laisser entrevoir de temps en temps? La liberté elle-même est anachronique. » 

 

« L'Afrique perdra lorsqu'elle perdra les éléphants. Comment pouvons-
nous parler de progrès, alors que nous détruisons encore autour de nous les plus belles et 

les plus nobles manifestations de la vie? » 

 

« , en captivité, une dette envers les éléphants, dont 

jours de cachot  un mètre dix sur un mètre cinquante  
 et, chaque 

matin, les Allemands le trouvaient en pleine forme, en train de rigoler : il était devenu 
increvable. en 

pouvait plus, dans notre cage, on se mettait à penser à ces géants fonçant irrésistiblement à 
. Cela demandait un formidable effort 

seuls, à moitié 
crevés, on serrait les dents, on souriait et les yeux fermés, on continuait à regarder nos 

éléphants qui balayaient tout sur leur passage, que rien ne pouvait retenir ou arrêter ; on 
entendait presque la terre qui tremblait sous les pas de cette liberté prodigieuse et le vent du 

large venait remplir nos poumons. » 

 

 

Les racines du ciel (1956) de Romain Gary 
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RESUME 

 
Cette étude vise à faire ressortir les meilleures pratiques et les modèles efficaces de préservation de 
la biodiversité et de la mégafaune sauvage, en prenant comme exemple le parc national de Kaziranga 

et sa politique de conservation de ses trois espèces emblématiques et 
: le rhinocéros unicorne, le tigre , face à de 

nombreuses pressions anthropiques. 

Après avoir fait une analyse du territoire de Kaziranga pour en faire ressortir les principaux enjeux de 
conservation pour ces trois espèces, l interroge les modèles de gestion de territoires autour 

en Afrique. Nous nous intéressons aux forces et 
faiblesses des stratégies et actions en faveur de la conservation de la mégafaune sauvage de territoires 
comparables en Afrique, en vue de répliquer les meilleures pratiques à Kaziranga. Nous concluons sur 
les facteurs de succès , et comment réconcilier 
humains et  

 

 

ABSTRACT 
 

This study aims at establishing the best practises and models of success for wildlife conservation, taking 
as example Kaziranga National Park (Assam, India) and its conservation plan for its three iconic species : 
the one-horned rhinoceros, the Bengal tiger and the Asian elephant, which are threatened by many 
human pressures. 

After conducting an assessment of Kaziranga landscape to highlight the main conservation issues for 
those three species, the study questions wildlife conservation management models of foreign 
territories and protected areas, located particularly in Africa. We focus on the strengths and 
weaknesses of the strategy and actions implemented for wildlife conservation in territories presenting 
similar patterns, in order to replicate the best practises in Kaziranga. We conclude on the key factors 
for a wildlife conservation policy to succeed, and how to reconciliate human and wildlife populations 
sharing a same territory.  
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INTRODUCTION 
 

La nature et la biodiversité déclinent à un rythme sans précédent et de façon irréversible. 
conclusions du rapport Planète Vivante du WWF (Almond et al., 2020), la population des vertébrés 

 (sur 
21.000 espèces étudiées) e extinction de masse. Le rapport 
2019 de la Plateforme intergouvernementale sur la biodiversité et les services écosystémiques (IPBES) 

 (sur les neuf millions 
connues), au cours des prochaines décennies, et plus de la moitié des mammifères sont en déclin.  

bien- , puisque sont érodés les fondements mêmes 
des économies, les moyens de subsistance, la sécurité alimentaire, la santé et la qualité de vie (IPBES). 
La déforestation et la conversion de la nature en terres agricoles constituent la première cause de la 
perte de biodiversité, puis viennent la surexploitation des ressources naturelles et le commerce des 
espèces sauvages (Almond et al., 2020). 

. De nombreux 
rapports montrent que la nature est capable de se régénérer lorsque des actions sont prises. Les aires 
protégées 
et permettent le développement durable des sociétés vivant en périphérie. , comme les parcs 
nationaux, sanctuaires de vie sauvage ou réserves naturelles,  « espace géographique clairement 

terme la conservation de la nature ainsi que les services écosystémiques et les valeurs culturelles qui lui 
sont associés » (définition UICN 2008).  

Les premières aires protégées ont été créées aux États-Unis à la fin du XIXe siècle 
nature mise sous cloche excluant toute activité humaine (Yellowstone en 1872), avant que la 
préoccupation pour l'environnement ne devienne mondiale au tournant des années 1970 où 
différentes conventions ont vu le jour : Ramsar (1971), , Stockholm 
(1972). Cette dernière a créé la no -développement et action locale un 
territoire. Puis la Convention sur la Diversité Biologique (CBD) signée au Sommet de la Terre à Rio en 
1992 marque un tournant :  ; les principes du 

 la protection des écosystèmes est reconnu au 
niveau mondial, par la création et la gestion durable des aires protégées. Dans ce cadre, les 20 objectifs 

mais ils ne sont pas atteints). Il est 
. 

Au- surtout les zones riches de biodiversité : diversité 
génétique intra-espèces, inter-espèces et des écosystèmes. Les Key Biodiversity Area (KBA) font partie 
des outils clés de protection de la biodiversité, s . Ce sont des 
espaces incluant entre autres des hotspots de biodiversité, des zones intactes ayant une intégrité 
écologique remarquable ou encore des écosystèmes avec des espèces endémiques à risque et 
déclinant rapidement, de même que la dégradation de leur habitat. 

Nous étudions dans cette étude l (au nord-est de Inde) qui 
est justement un KBA, parcs nationaux e et subissant en même temps 
de très fortes pressions. Kaziranga est connu pour son écosystème exceptionnel composé de forêts et 
de plaines alluviales évoluant selon les saisons ainsi que pour abriter des populations importantes 
d  
qui font la renommée du site. Comme de nombreuses aires protégées, le parc national de Kaziranga 

, sous 
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différentes formes : braconnage, pression démographique et empiètement humain, déforestation et 
-faune. 

nt le gestionnaire de Kaziranga, établissement public 
du département des forêt ,  
pour protéger la faune sauvage menacée. Nous réalisons dans cette étude un diagnostic de la politique 
de conservation de la biodiversité à Kaziranga  

Notre objectif est d un échange sur les meilleures pratiques, expertise et savoir-
faire avec des territoires qui soient comparables écologiquement et qui subissent le 
même type de pressions. Sur la base d  , nous avons sélectionné cinq territoires 
comparables abritant des éléphants, rhinocéros et grands félins et qui seraient susceptibles 

les parcs nationaux du Kruger en Afrique du Sud, du Limpopo au 
, ainsi que de la zone transfrontalière du 

Kavango-Zambèze  pistes 
conservation de la faune sauvage à Kaziranga.  
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1. PRESENTATION DE LA COMMANDE, DES ACTEURS ET DU SITE D ETUDE 
 

Dans cette partie, nous allons présenter la mission professionnelle dans s
(Kaziranga National Park, Assam, Inde) aux partenaires.  

La mission fait intervenir trois acteurs 
Française de Développement (AFD). a été  en décembre 2020 

accordé au département des forêts pour un 
programme de développement socio-économique et préservation de la biodiversité à Kaziranga et 
Manas National Park (les objectifs et détails sont en partie 1.3.2).  

 
auprès du 
les sujets de dans la lutte pour la protection de la 
biodiversité. 

 

1.1. ONF INTERNATIONAL, UN ACTEUR AU SERVICE DE 
L ENVIRONNEMENT ET DE LA FORET 

 (Office National des Forêts), intervient depuis 1997 sur des projets 
 

a développé une 
expertise de gestion durable, dans le secteur public et privé, pour la lutte contre la déforestation, la 

reau 
 

Son expertise et technicité sont variées, et se déclinent en 4 grands domaines au service des forêts et 
 : 

  
(faune et flore) et la planification stratégique de la gestion forestière ; 

  : prévention et gestion des risques naturels et programmes de 
développement socio- -foresterie) ; 

 s sur des projets de compensation carbone de type REDD+ ou 
stratégie nationale de lutte contre le changement climatique ; 

 la production de données pour le suivi cartographique des forêts. 

La mission se situe principalement dans le cadre du premier domaine  
International .  

L pourrait également intervenir ultérieurement dans cette mission avec ses 3 autres 
métiers pour lutter contre la déforestation et dégradat en périphérie 

aménagement du territoire incluant des 
activités agricoles pour les populations locales, des financements pour valoriser le stock de carbone 
des forêts du territoire, et la production de données cartographiques (web mapping) pourrait être 
proposée pour Kaziranga.  
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pour la faune sauvage du parc lors de la saison des pluies entre juin et septembre où 90% de Kaziranga 
est inondé par les crues du fleuve Brahmapoutre. Tous les ans, de nombreux animaux meurent noyés : 
en 2020, 18 rhinocéros et 135 autres animaux sauvages dont beaucoup de cervidés.2  

 

 

1.2.2. Un hot spot de biodiversité 

Kaziranga est inclus dans le hot spot de biodiversité Indo-Burma (Myers et al., 2000)
habitat exceptionnel de plaines inondables abritant une riche faune sauvage (avec notamment 35 

).  

 
Figure 3: Les habitats de Kaziranga (Goswami et al., 2019) 

 

Comme le montre la figure 3, cet habitat exceptionnel est constitué de forêts tropicales et 
subtropicales semi-sempervirentes (1/3 de la surface du parc) et de plaines et savanes alluviales 
comprenant de grandes fourrées hautes et courtes (2/3 de la surface du parc), inondées pendant la 
saison des pluies et formant des marais et marécages en dehors de la crue du fleuve Brahmapoutre. 3 

Kaziranga a fait sa renommée touristique pour ses espèces emblématiques rares et menacées 
4, surtout ses remarquables « Big Five » :  

- le rhinocéros unicorne (rhinoceros unicornis) avec 2.413 individus en 2018 (90 % de la 
population indienne) ;  

- elephas maximus) avec environ 1.500 individus (sur 30.000 éléphants en 
 ;  

- le tigre du Bengale (panthera tigris) avec 100 individus environ
 ;  

- bubalus bubalis) : 2.200 individus ; 
- le cerf des marais (cervus duvauceli) : 850 individus.  

 
2 Source : « Rhino Poaching in Assam Has Reduced by 86% in Past 3 Years » (22 Sept 2020) https://weather.com/en-
IN/india/environment/news/2020-09-22-rhino-poaching-in-assam-has-reduced-by-86-forest-minister (accessed May 4, 2021). 

3 Source : Kaziranga National Park. Wikipedia; 2021. 

4 liste rouge et classé « en danger  000 individus dans le monde ; 
le rhinocéros unicorne est inscrit sur la liste rouge et classé « vulnérable », il resterait 4 000 individus dans le monde ; le tigre est inscrit sur 
la liste rouge et classé « en danger  
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Par ailleurs, y trouve une variété de félins et chats sauvages : léopard (panthera pardus), chat de la 
jungle ou des marais (felis chaus), chat pêcheur (felis viverrina), chat léopard du Bengale (Prionailurus 
bengalensis), ainsi que de nombreuses espè (melursus ursinus), le dauphin 
du Gange (platanista gangetica) 2 

 

1.2.3. Gestion du parc 

d (Assam Forest 
Department), et selon un plan de gestion légalement approuvé pour 10 ans (2014-2024). Le parc reçoit 
le soutien financier du gouvernement au niveau national et régional. De plus des organisations 
nationales et internationales participent à des actions de conservation, notamment le WWF World 
Wildlife Fund India et WTI Wildlife Trust of India5. Par exemple le WTI intervient tous les ans pour 
rescaper des animaux pris au piège des inondations. 

 

1.2.4. Histoire de la protection de Kaziranga 

Reserved Forest 6 en 1904 pour protéger notamment sa population de 
rhinocéros unicornes qui avait atteint la quasi-extinction (12 individus) en raison de la chasse. 
du niveau de protection le plus faible 
accessible aux populations et des permis sont donnés pour la coupe de bois, le pâturage et la pêche. 

 

Kaziranga a vu sa protection se renforcer en devenant Game Sanctuary en 1916, avant de voir la chasse 
totalement interdite en 1948. Kaziranga gagne officiellement le statut de Wildlife sanctuary en 1950. 
Ce statut donne un niveau de protection plus élevé, avec er dans la zone. Un permis 

populations locales qui dépendent de cette terre pour vivre. 

Enfin Kaziranga passe à National Park 7 en 1974, en raison de sa valeur écologique. niveau 
de protection le plus élevé. Aucune entrée non autorisée ou prélèvement de ressources ne sont 

. Grâce à ce dernier statut, 
Kaziranga devient ainsi un espace naturel mis sous cloche, dédié à la biodiversité, où seules des 
activités touristiques sont possibles. Le parc est également classé en 2007 en Tiger Reserve8 et 
Important Bird Area par Birdlife International. 

 

1.2.5. Inscription au pa  

 (UICN, 
1985): il abrite la plus grande population de rhinocéros unicorne au monde et cet écosystème est un 

 
5 Source : Kaziranga National Park - 1985 UNESCO https://geographicforall.com/en/337-kaziranga-national-park-1985/ (accessed Apr 29, 
2021). 

6 Reserved Forests (    

7 National Park (catégorie I   

8 Tiger Reserve : Wildlife Sanctuary ou National Park, zone qui fait partie du programme de conservation 
national Project Tiger, en place depuis 1973. Un budget spécifique est en place pour des mesures de protection dédiées et renforcées en 
particulier pour la conservation des espèces de tigres. 
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ent (en raison des 
9   

 

1.2.6. Le dispositif législatif de protection 
en Inde 

(Guha 1989), les politiques de conservation de la nature 

« wilderness », en mettant sous cloche des espaces naturels pour les protéger des activités humaines, 
instaurant une dichotomie nature/ culture. 

Les lois de protection de la nature en Inde ont été mises en place surtout à partir des années 1970. 
Wildlife Protection Act de 1972 qui apparaît comme le texte de loi fondamental pour la faune 

sauvage. Il interdit strictement de manière générale de tuer un animal sauvage. Les tigres, éléphants 
et rhinocéros (ceux qui créent le plus de conflits) bénéficient de la plus grande protection (en figurant 

 000 INR et 3 ans 
nement (Smadja, 2018). 

Par ailleurs, le National Forest Policy de 1988 se 
, , la priorité à la protection des forêts et la 

protégées) 
développ

vital pour toutes les formes de vie (humaine, animale ou végétale) (Guillerme et al., 2009). 

Cela se traduit par la mise en place en 1991 de programmes de gestion conjointe des forêts (Joint 
Forest management), 

étatique) sont créés pour la planification et la gestion des ressources : les VFC (Village Forest 
Commitees) et EDC (Eco Development Committees), à la fois pour la préservation des forêts et la 

reviennent aux populations locales :  

 100% pour la collecte et vente de produits forestiers non ligneux.  
 50% pour la vente de bois 

 

En 2006, une nouvelle loi, le Scheduled Tribes and Other Traditional Forest Dwellers Forest Rights Act, 
généralement appelé Forest Rights Act (FRA) a été mise en place en Inde pour donner des droits et la 
propriété foncière des terres aux populations locales vivant dans les Reserved Forests depuis trois 

 impliquer dans la gestion durable des ressources et la 
conservation des forêts. La Forest Rights Act 
2012).  

 

 
9 Source : Kaziranga National Park - 1985 UNESCO https://geographicforall.com/en/337-kaziranga-national-park-1985/ (accessed Apr 29, 
2021). 
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1.3. DEFORESTATION EN ASSAM ET FINANCEMENT DE L   
 

1.3.1. Déforestation généralisée dans la région 

La région  déforestation pour le développement agricole. Entre 2001 et 2020, 
 

Watch). La figure 6 montre les chiffres croissants de la déforestation en Assam par périodes de 5 ans 
entre 2001 et 2020 : 

 
Figure 6: Evolution de la déforestation en Assam entre 2001-2020 

Source : Global Forest Watch 

 

La figure 7 montre les zones en Assam où le . Les zones 
en vert sont les zones de forêts en 2020 et les zones en rose correspondent aux zones de forêts en 

 

 
Figure 7: Couvert Forestier en Assam, les zones déforestées entre 2000 et 2020 apparaissent en rose 

(source : Global Forest Watch) 

 

Kaziranga 
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une étude (Deka et al., 2018), les habitats naturels sont transformés en terres agricoles et en 
zones urbanisées. Le riz est la culture principale, représentant 60% des cultures en Assam, puis 
viennent les céréales comme le blé et le maïs (15%).  

L'Assam produit également sa propre variété de thé (Camellia assamica), très raffinée et parmi les plus 
chères au monde.12  

ou, chaume, plantes médicinales, 
fruits, caoutchouc, résine, écorce) pour des activités commerciales mais aussi pour la consommation 
des communautés locales qui en dépendent pour vivre. En raison de la pression démographique et de 

Unique Identification India data).13  

 

1.3.2. vation des forêts et de la biodiversité 

Dans ce contexte de déforestation et 
 et des forêts (APFBC  

Assam Project on Forest and Biodiversity Conservation), renouvelé en 2019 pour une phase II, 
incluant :  

 la restauration des forêts pour 21 000 ha, dont 40% avec des comités locaux, et 12 500 
 ; 

 le développement de moyens alternatifs aux populations locales qui dépendent des forêts : 
gestion de ressources naturelles, développement de nouveaux métiers et compétences : 6 000 
personnes ont été formées à 24 métiers différents ; 

 la protection de la faune sauvage : Kaziranga a reçu des financements pour renforcer sa 
protection par des gardes forestiers, restaurer les routes et acheter de nouveaux matériels afin 
de mieux protéger la faune.  

-2019
(2019-  

capteurs et intelligence artificielle) pour gérer durablement les forêts et réduire les conflits homme-
faune14 (Agence Française de Développement, 2020). 

 

 et 
ma mission professionnelle une durée de 6 mois. 

  

 
12 Source : Assam. Wikipédia; 2021. 
13 Source : https://www.populationu.com/in/assam-population (accessed May 21, 2021) 
14 Source : -de-l-Ambassadeur-de-

France-M-Emmanuel-Lenain-en-Assam (accessed May 1, 2021). 
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1.4. LA MISSION PROFESSIONNELLE 
1.4.1. Les attentes du  

Le commanditaire cherche à améliorer sa politique de conservation de la biodiversité, avec un accent 
mis en particulier  (le rhinocéros unicorne, 

) et leur habitat. Leur stratégie consiste en une approche intégrée 
du territoire (détaillée en partie 5 - 2.1), un paradigme qui consiste à faire coexister la faune sauvage 

Pour développer leur 
connaissance sur le sujet, il souhait qui leur présente les 
meilleurs exemples -économiques et 
environnementaux influençant le territoire) en vue de répliquer les meilleures pratiques à Kaziranga. 

 expérience est particulièrement souhaité sur les 12 thèmes suivants : 

1. Promotion et mise en valeur de parcs nationaux 
2. Prévention du braconnage par le développement communautaire 
3. Financements innovants de la biodiversité  
4. Amélioration du niveau de vie des communautés par le développement de sources 

alternatives de revenus 
5.  
6. Modèles ou sources de financements alternatifs pour autofinancer le parc 
7. Rôle des institutions locales dans la prise de décision du parc 
8. 

sauvage 
9. Technologies et impératifs pour sensibiliser et attirer les touristes 
10.  
11. Certifications et écolabels pour le tourisme 
12. Lois de protection anti-braconnage 

rectement des connaissances sur ces 

gestionnaires d dans des territoires qui feraient sens et qui couvriraient ces champs 
. 

 

1.4.2. Mission  

En réponse à ces attentes, l propose de réaliser une évaluation de la politique de 
gestion de Kaziranga pour en comprendre les forces et les faiblesses, en vue de formuler des axes 

s selon des critères à définir. 
Cela nécessite donc 

une compréhension des pratiques existantes de Kaziranga  

La mission professionnelle répond donc à cette demande et les tâches suivantes sont proposées : 

1) Diagnostic profond des pratiques de conservation à Kaziranga : compréhension et état des 
lieux de la politique de gestion ; 

2) Définition des enjeux de conservation de la faune sauvage de Kaziranga ; 

3) Hiérarchisation de ces enjeux selon leur importance  ; 

4) tive 
 ; 
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5) Formulation de recommandations et stratégie environnementale pour le territoire de 
Kaziranga ; 

6) 
t les données scientifiques sur la faune sauvage (par exemple 

densité et zone de répartition des espèces, routes de migration) et socio-économiques sur les 
populations (densité humaine, usage des sols, activités économiques, niveau et confort de vie 
des populations locale) 

 

1.4.3. Limites concernant la récolte des données 

La mission professionnelle prévoit une visite du terrain et la rencontre avec les acteurs principaux dont 
, pour une meilleure compréhension des enjeux et la récolte des 

données environnementales et socio-économiques du territoire. 
19 et des pu avoir lieu pendant les six mois de la 
mission, limitant donc l tion des données et informations de terrain
parties prenantes.  

Ainsi, nous avons eu accès seulement aux deux plans de gestion sur le tigre et le rhinocéros établis en 
 spatiales GIS sur 

le  

 

Pour conclure sur cette première partie, nous avons défini le contexte de la commande de la mission 
professionnelle ainsi que décrit le site . Nous allons dans la partie suivante effectuer une 
analyse du territoire afin de déterminer quelles sont les pressions sur la faune sauvage et son habitat, 
et les grands enjeux pour Kaziranga National Park.  
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2. ANALYSE DE LA COMMANDE ET DEFINITION DU PROBLEME 
ENVIRONNEMENTAL  

 

Nous verrons dans cette partie quels sont les enjeux de conservation de la faune sauvage pour 
Kaziranga et comment ces enjeux dépassent la frontière du parc national pour se prolonger en zone 
périphérique, ce qui nécessite une vision élargie et intégrée du territoire. 

 

2.1. LES ENJEUX DE CONSERVATION DU RHINOCEROS, TIGRE ET ELEPHANT  
Nous nous concentrerons dans cette partie uniquement sur les trois espèces emblématiques et 
menacées du parc national de Kaziranga que sont le rhinocéros unicorne, le tigre du Bengale et 

 . N
comprendre 

le mode de vie  pour ces trois espèces à Kaziranga. Ces éléments nous 
permettront ensuite de dégager les enjeux liés à chaque espèce

tre les populations. 

 

2.1.1. Rhinocéros unicorne (Rhinoceros unicornis) 

Dynamique de population 

Le rhinocéros unicorne est une espèce protégée, classée « vulnérable » sur la liste rouge , 
même si la population grandit.15 

(Yadava, 2014b), la population de rhinocéros unicorne est de 2.400 
individus à Kaziranga et croît de 39 individus par an. Tous les ans, naissent 100 à 125 nouveaux 
individus.  

La population de rhinocéros semble être proche du seuil de capacité de charge écologique maximale 
estimée à 2.500 individus . La surface par individu est de 0,18 km² 
dans la zone  passe à 0,38 km² en tenant compte des six extensions. Or la surface nécessaire 
est de 1 km² par individu. (Ibid) 

Alimentation/ Habitat  

Le rhinocéros est un herbivore qui se nourrit essentiellement . Son habitat de prédilection est 
les plaines alluviales
inondée. A Kaziranga, son habitat est estimé à 490 km² (Yadava, 2014b). 

 : 88 km² ont été perdus entre 
1912 et 2008 (Sarma & Acharjee, 2012).  

 du rhinocéros est menacé par des espèces invasives dans les prairies (mimosa), 
la réduction des prairies en raison de avancée de la forêt

 (domestiques et sauvages). (Yadava, 2014b) 

Les causes de mortalité depuis 1982 sont la vieillesse (1.085 cas), le braconnage (640), les attaques de 
tigres (472), les noyades et inondations (174), et les combats intra-espèces (135). (Ibid) 

 
15 https://www.iucnredlist.org/species/19496/18494149  
La classification sur la liste rouge tient au critère B2ab(iii) : la 
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En analysant les cas de mortalité non naturelles  avant tout par le braconnage. 
Les autres cas que sont la prédation du tigre, les noyades dans les inondations et les combats intra-
espèces sont liés à la capacité de charge écologique maximale qui serait atteinte à Kaziranga 
la fragmentation du territoire (que nous verrons ultérieurement en partie 2.3). 

Les enjeux de conservation  sont  : 

 Braconnage 

Le braconnage est une menace très sévère à Kaziranga depuis les années 1980.  département 
, 692 rhinocéros ont été tués entre 1980 et 1993, soit 40-50 individus par an en 

moyenne (Menon, 1996) 8 
du nombre de cas de braconnage depuis 2006 :  

 
Figure 8: Evolution de la population de rhinocéros et de cas de braconnage depuis 2006 à Kaziranga  

Source : India Express 16 

et à mesure des années pour atteindre 27 cas par an en 2013-2014.  
près rétablie avec 3 cas par an, grâce au renforcement de la protection au sein du parc, avec la création 

 des services gouvernementa  criminalité 
 

 
 Gestion de la croissance de la population de rhinocéros (Yadava, 2014b) 

département  à 
Kaziranga (qui arrivera vers 2047  les modèles de population). Cela 

En tenant compte des six extensions du parc national et de disponible 
dans les forêts voisines de Kaziranga, il est possible de doubler la surface dédiée aux rhinocéros en 
passant de 490 km² à 950km². La surface pourrait être davantage élargie à Karbi Anglong mais cela 
suppose des efforts considérables pour sécuriser la zone contre le braconnage et le passage de 

 (cf partie 2.3.1.1).  

9 ci-
transférer des rhinocéros à autres aires protégées en Assam : Manas NP, Orang NP, Burachapori WS 
et Laokhowa WS pour les principales. 

 
16 Source : How Poaching Was Curbed in Kaziranga, and What It Would Take to Step up Conservation. The Indian Express, 2 Avril 2018  
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Figure 9  (Yadava, 

2014b) 

 

2.1.2. Tigre du Bengale (Panthera tigris) 

Dynamique de population 

Le tigre du Bengale est une espèce protégée, classée «  » sur la liste rouge de 
, et la population décroît au niveau mondial.17  

Il est le plus grand prédateur de Kaziranga. Le tigre du Bengale peut vivre 10 à 15 ans. Les males pèsent 
180-250kg et les femelles 100-160kg. 

(Yadava, 2014a), Kaziranga compte 104 tigres résidents et 135 semi-
résidents en 2019 et la population grandit. Kaziranga se place juste derrière Corbett NP (dans le nord 

 en termes de densité avec 13 tigres pour 100 km² (Jhala et al., 2020).  

La figure 10 
centrale. Cela se doit à la réussite du modèle de conservation et au nombre très élevé de proies. 

La population de tigres semble également avoir atteint sa capacité maximale de charge écologique à 
(Jhala et al., 2020). 

 

 
17 https://www.iucnredlist.org/species/15955/50659951/  
Le critère de classification sur la liste rouge est A2abcd : la réduction des effectifs >50% depuis 10 ans ou 3 générations et lorsque les 

ne sont peut-être pas comprises ou ne sont peut-être pas réversibles en se basant sur les critères : a) 
ence et/ou de 
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Figure 10: Représentation spatiale des tigres à Kaziranga en 2018 (Jhala et al., 2020) 

 

Aire de présence et habitat 

Le tigre est une espèce solitaire et territoriale. Un individu nécessite un grand territoire pour vivre. Son 

des impacts humains (coupes de bois, pâturage pour le bétail et pollution lumineuse) (Jhala et al., 
2020). Ainsi le t
abondantes) à 400 km² (en Russie). 

Comme le montre la figure 11, sa zone de répartition à Kaziranga est très large le long du 
Brahmapoutre : Kaziranga-Nagaon-Orang-Nameri-Pakke (1.500km²) pour 160+/- 19  individus estimés 
(Jhala et al., 2020), semi- résident de Kaziranga ( document de gestion). Un 
même individu de Kaziranga a pu être observé à Nameri National Park à 40km au nord et à Burachapori 

 ( ).  

 
 

Figure 11: Aire de présence du tigre dans le nord- du Brahmapoutre (Jhala 
et al., 2020) 
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Les îles du Brahmapoutre assuraient une connectivité qui est aujourd'hui quasiment perdue à cause 
de  (Jhala et al., 2020).  

A Karbi Anglong, les tigres sont peu présents, probablement du à la baisse du nombre de proies et la 
dégradation des habitats forestiers. Mais ce site devient une priorité pour la haute diversité génétique 
des tigres du nord-  la conservation pour sa fonction de corridor écologique des tigres 
de Kaziranga vers Ntanki national park . (Ibid) 

Alimentation  

Un tigre mange 50-60 proies par an et préfère attraper des proies de grande taille. Ce sont des 
prédateurs opportunistes (UICN18). 

(Yadava, 2014a), le tigre se nourrit à 75% de cerfs, mais il lui arrive de 
dévorer des rhinocéros adultes (15 par an en moyenne) et des jeunes éléphants (8 par an entre 2005 
et 2014) ; il se nourrit aussi de poissons et crabes.  

Il ne manque pas de proies pour le tigre  (15.000 sangliers, 2.200 buffles, 850 
cerfs des marais, 40.000 cerfs cochon, et 1.000 sambar cervidés) mais le tigre attaque régulièrement 
et de plus en plus le bétail pâturant  (Ibid).  

Mortalité 

En analysant les chiffres officiels de décès des tigres à Kaziranga (99 cas entre 1995 et 2004), nous 
notons y a eu que trois cas de braconnage, contre 31 décès liés à des conflits intra-espèces et 
sept résultant de collision sur la NH37. (Yadava, 2014a) 

Enjeux 

(Yadava, 2014a) l pour deux raisons : 
1)  aurait vraisemblablement pas de population « spécialisée » dans le braconnage de tigres et 2) 

Cependant ces informations 
sont à prendre avec des pincettes car le braconnage de tigres ne laisse pas de traces et est 
généralement  
qui disparaît pour le trafic de la peau, des griffes et des os (Guillerme et al., 2009). Des saisies de parties 

Kaziranga : ainsi il y en a eu quatre en 
2017 et deux en 2016.19 

En revanche, il existe bien des représailles des populations locales de type empoisonnement en raison 
des attaques sur le bétail. (Yadava, 2014a) 

(Yadava, 2014a), les conflits intra-espèces sont finalement le facteur 
le plus important de mortalité, et ce sont souvent les jeunes individus qui meurent. La tendance est à 
la hausse. Cela montre que le parc atteint sa capacité de charge maximale. Il a été estimé que la densité 

- 5 tigres (ce chiffre ressort du modèle 
de dynamique des populations réalisé par des experts pour le dépar . 

Les inondations et les boues lors de la saison des pluies provoque également des mortalités, même si 
le tigre est très bon nageur. (Yadava, 2014a) 

 

 

 

 
18 https://www.iucnredlist.org/species/15955/50659951/ 
19 Source : Desk, S. D. Tiger poaching fears rise in State (16 juin 2017) https://www.sentinelassam.com/top-headlines/tiger-poaching-fears-
rise-in-state/ (accessed May 4, 2021) 
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Figure 13: Aire de répartition des éléphants à Kaziranga National Park (Goswami et al., 2019) 

aziranga est connecté à trois différentes zones de présence 
bien connues en Assam, où évoluent 2.500 éléphants environ (Yadava, 2014a) : 

- Kaziranga-Karbi Anglong, incluant 41 Reserved Forests et 5 aires protégées : 3.270 km² 
- Dhansiri t de Karbi Anglong : 2.740 km² 
- Intanki état voisin du Nagaland : 202 km² 

Dans les objectifs , il est prévu que des colliers soient posés sur les 
éléphants pour davantage étudier leur déplacement en dehors de Kaziranga
des individus soit faite. (Ibid) 

-70 ans. Leur taille varie de 2,25m pour les femelles à 3,25m pour les males 
(Ibid). 

Alimentation et habitat  

est un herbivore généraliste : , herbes, 
écorces, branches, feuilles, racines, jeunes pousses, tiges, fleurs et fruits selon la disponibilité 
géographique et saisonnière (Das, 2017).  

Le régime alimentaire connaît de grandes variations entre la saison des pluies et saison sèche (Roy, 
2006). sait ainsi r aux différents habitats de plaines et de forêts au couvert forestier 
plus ou moins denses selon les changements saisonniers.  

Pendant la saison des pluies/moussons se nourrit davantage  (Das, 2017; Koirala 
et al., 2016). Nous comprenons les cultures de riz qui sont des 
herbes hautement nutritives (Neupane et al., 2019). Pendant la saison sèche, il se nourrit , 

écorce, de branches et de feuilles (Das, 2017; Koirala et al., 2016).  

L  entre les zones d'herbes et les forêts riveraines 
qui ont un feuillage à croissance plus rapide et plus nutritive. , les forêts au couvert forestier 
dense ont un apport nutritif moindre et les éléphants en font moins usage (Neupane et al., 2019).  
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Les éléphants se rendent dans les jardins et cultures à la recherche de fruits saisonniers ; ils ont une 
forte appétence alimentaire pour les mangues (Das, 2017).  

évoluent. (Ibid) 

 km² à 4.000 km² selon la dégradation des forêts 
 (Wildlife Trust of India, 2020). 

est une « espèce ingénieur » de  : il joue un rôle très 
important dans 
fruitiers et plantes pendant leur déplacement, profitant aux autres espèces (Wahed & Ullah, 2016). 

De plus, contribue significativement au stock de carbone dans les forêts. En piétinant et 
consommant essentiellement les petites plantes à croissance rapide, les espèces à croissance lente à 
forte densité de bois et stockant le plus de carbone, ont plus d pour grandir. Ainsi, 
une étude a montré  
en forêt de 26-60 tonnes par km². Sans les éléphants des forêts, 
perdre 7% de leur stock de carbone (soit 3 milliards de tonnes de carbone) (Berzaghi et al., 2019). 

Comportement et déplacements 

, mené 
par la matriarche. La taille du groupe peut évoluer, et les groupes se séparer temporairement pour 
une recherche alimentaire plus efficace. (Koirala, 2017) 

Leur déplacement est directement corrélé à leur recherche alimentaire : ils passent ainsi deux tiers de 
leurs temps à la recherche de nourriture 
territoire (32 ha en moyenne par individu (Guillerme et al., 2009)) pour satisfaire leur besoin quotidien 
(150-200kg et 100- ès le document de gestion de Kaziranga) (Guillerme et al., 2009; 
Yadava, 2014a).  

La disponibilité alimentaire saisonnière  et la 
préférence nutritionnelle sont les deux facteurs principaux qui poussent les éléphants à se déplacer et 
migrer es préférences alimentaires. Les 
éléphants se déplaceraient s plantes disponibles 
distinguer. (Koirala et al., 2016) 

Il existe une corrélation positive entre l et les zones de végétation d'herbes, de 
forêts riches en biodiversité (qui apportent une diversité de nourriture et à toutes les saisons), les 
réserves d'eau et les paysages hétérogènes et riches. , 
négativement avec la pente et altitude, ainsi que les zones humaines (Neupane et al., 2019).  

Mortalités  

ranga (Yadava, 2014a), entre 2005 et 2014, 247 décès 
ont été recensés à Kaziranga, soit environ 25 par an en moyenne. Cela semble très faible 

et les chiffres ne couvrent pas les décès de Kaziranga. 

Les causes de mortalité sont en premier lieu les attaques de tigres sur éléphanteaux (73) et la vieillesse 
(63). Viennent ensuite des accidents (32 cas  non détaillés) et les conflits intra-espèces (19).  

Il y aurait très peu de braconnage  (4 cas).  

Enjeux  

Les principaux enjeux sont la destruction de son habitat naturel, 
de ses routes de migration par les activités et habitations humaines, 

et les conflits homme-faune. Tous ces enjeux sont intimement liés. 
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Assam et en Inde de 

(Havelange, 2020), le sud de l
dans les années 1970, les éléphants utilisaient une zone de 1.

rdu 24 % de couvert forestier dans les zones de 
  

Donc les éléphants, limités dans leurs déplacements, se retrouvent sur un espace réduit qui ne leur 
procure plus une nourriture suffisante ; cela les incite à ravager les champs où ils trouvent une 
nourriture abondante, souvent plus savoureuse et à valeur nutritive plus élevée, ce qui provoque des 
conflits avec les humains (Guillerme et al., 2009). 

 

En conclusion de cette partie, que ce soit pour le tigre du Bengale  , 
la capacité de charge écologique maximale semblerait être atteinte  ou en est 
très proche. Cela est visible par les conflits intra-espèces en hausse et les phénomènes de dispersion. 
Les animaux sortent en dehors de la zone protégée de Kaziranga pour étendre leur territoire pour les 
besoins alimentaires,  ou encore fuir les inondations.  

Mais nous verrons dans la partie suivante que  et fragmenté  en zone 
périphérique de Kaziranga.  

habitat et les couloirs empruntés, qui vont bien au-delà de la zone  et périphérique : 
Orang à  les îles du Brahmapoutre et Nameri au nord  (figure 
14). 

 
Figure 14: Territoire étendu de la faune sauvage de Kaziranga 

Les enjeux de conservation des espèces menacées de faune sauvage deviennent des enjeux de gestion 
 territoire très étendu différents acteurs présents sur le territoire qui y 

habitent et y exercent diverses activités faisant habitat naturel. Nous verrons ainsi dans 
la partie suivante quelles sont les pressions anthropiques sur la faune sauvage en dehors de Kaziranga 

rel.  
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2.2. PRESSIONS HUMAINES EN ZONE PERIPHERIQUE 
Les pressions sur la faune sauvage résultant d
en bordure de Kaziranga. Pour mieux comprendre les pressions anthropiques, nous étudierons dans la 
partie suivante la population habitant la zone périphérique (croissance démographique, densité, 
pauvreté, mode de vie et activités) menant notamment à la fragmentation du territoire et dégradation 

. 

 

2.2.1. Une région en forte croissance démographique 

ît une forte croissance démographique : de 26,7 millions de personnes en 
2001, elle est passée à 31,2 millions en 201121 (soit +17%). Elle est attendue à 35,6 millions en 2021, 
soit +14% par rapport à 2010. 
personnes, soit +33% ! 

 (Yadava, 2014b), la population dans la région de Kaziranga est de 
500.000 personnes, et il existe 74 villages habitant la périphérie immédiate de Kaziranga avec 65.000 
personnes. 

 

2.2.2. Une zone périphérique densément peuplée 
22 en moyenne. Comme nous ons sur la 

figure 15, la densité varie de 100 hab/km² au sud à Karbi Anglong, à 250-500 hab/km² le long du 
Brahmapoutre.  

 
Figure 15: Densité de la population en Assam en 2011 (Karuppannan et al., 2020) 

La zone de Kaziranga est, elle aussi, très densément peuplée avec 500 habitants au km². (Smadja, 2018) 

Nagaon la densité atteindrait même 700 hab/km² (Baishya et al., 2021). 

 

 

 
21 https://www.populationu.com/in/assam-population  
22 https://www.populationdata.net/pays/inde/  
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2.2.3. Pauvreté rurale et précarité

de Kaziranga (Yadava, 2014b), une enquête sociologique a été menée 
par le WWF en avril 2014 dans les 33 villages EDC, situés entre un et trois kilomètres de distance du 
parc. Les communautés sont très pauvres, pour la plupart sans terres, et avec très peu de moyens de 
subsistance. Parmi les 1.527 foyers représentants 6.386 personnes, 55% vivent dans la précarité et 
gagnent leurs revenus le jour même. De plus simplement une « petite » 
terre (sans précision de surface).  s 
aux écoles et centres de soins est également limité. Enfin, quasiment toutes les populations ont connu 
des conflits avec la faune sauvage. 

 

2.2.4. Une population qui dépend des ressources naturelles des forêts 

La population dépend essentiellement des ressources naturelles pour vivre. Le phénomène de 
déforestation  par les populations locales des ressources forestières (bois 
de chauffe) ou pour la conversion en zones agricoles. 

Les figures 16 et 17 montrent la pression exercée sur les forêts en périphérie immédiate de Kaziranga 
au sud et à Karbi Anglong où est pratiquée agriculture sur brulis. Les zones en rose correspondent à 
la perte de couvert forestier entre 2010 et 2020. 

 
Figure 16: Perte du couvert forestier (en rose) entre 2011 et 2020 autour de Kaziranga - Source : 

Global Forest Watch 
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Figure 17: Perte du couvert forestier (en rose) entre 2011 et 2020 à Karbi Anglong - Source : Global 

Forest Watch 

En 2010, Karbi Anglong avait 7.600 km² de forêt naturelle, s'étendant sur 73% de sa superficie. Entre 
2010 et 2020, elle a perdu 756 km² de sa forêt naturelle (soit près de 10 %) et 974 km² de couvert 
forestier (-12%). (Global Forest Watch) 

 

2.2.5. iculture intensive pratiquée mène à la dégradation des sols 

entre 2002 (figure 18) et 2013 (figure 19) montre 
 (Areendran et al., 2020).   

 
Figure 18: Occupation des sols en 2002 en zone périphérique de Kaziranga (Areendran et al., 2020) 
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- les terres agricoles (-427km²) et les prairies (-170km²) ont nettement régressé en raison de 
. 

 
Figure 21

(Areendran et al., 2020) 

 

2.2.6. Des activités extractives sauvage 
de Kaziranga 

 (Yadava, 2014b), des activités extractives (carrières et mines) 
 de façon non contrôlée à Karbi Anglong, et même  des zones préservées. 

Environ 40 carrières ont été autorisées dans Karbi East Anglong et Golaghat Forest à proximité de 
l oute -sensitive zone que 
nous verrons ultérieurement
dans Karbi Anglong en raison de la pollution sonore et la poussière.23  

 de Kaziranga, qui se trouve en aval des cours 
 (Dhansiri, Difaloo, et Deopani pour les principaux), détruisant ainsi 

. La justice a tranché en faveur de la conservation et a interdit désormais toute 
 

Enfin, une raffinerie 
millions de tonnes par an !  

 

En conclusion, la population qui habite à proximité de Kaziranga est nombreuse (500.000 habitants) et 
dense (autour de 500 hab +/-200 au km²), pauvre et précaire, et pour la plupart sans accès à la terre 
et dépendante des forêts pour survivre. Face à cette population grandissante, les forêts sont 
transformées en zones agricoles et urbaines pratique 
amène à la pollution des eaux à cause des pesticides utilisés et à la désertification des terres. Par 
ailleurs, des activités extractives en amont du bassin versant menacent la zone humide de Kaziranga 
et perturbent les passages de la faune sauvage
(urbanisation, expansion agriculture, activités extractives) fragmentent le territoire en raison du 
caractère non planifié. 

 

  

 
23 https://vidhilegalpolicy.in/blog/the-success-story-of-kazirangas-tigers-unpacking-the-dichotomy/  
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2.3. LA FRAGMENTATION DU TERRITOIRE PAR LES HUMAINS IMPACTE 
FORTEMENT LA FAUNE SAUVAGE 

Nous verrons dans cette partie en quoi Kaziranga est un territoire fragmenté et quels sont les impacts 
pour la faune sauvage. 

2.3.1. Kaziranga est un territoire dégradé et fragmenté 

La fragmentation du territoire par les humains se caractérisent par des constructions, des barrières, 
des routes qui empêchent les animaux de circuler et les contraint à se retrancher dans des espaces de 
plus en plus réduits. A Kaziranga, la fragmentation principale est liée NH37 qui borde le 
sud du parc, et la le long de la NH37, la fragmentation secondaire. 

 

2.3.1.1. Effet barrière de la NH37 

Avant la construction , Karbi Anglong et Kaziranga formaient un continuum écologique 
non fragmenté qui permettait la circulation et le déplacement des populations animales en fonction 
des saisons et les variations du niveau du fleuve. Cependant des constructions ont été réalisées de 
façon non planifiée et sporadique une population humaine significative 
de 500.000 personnes habite dans la zone. L NH37 
des magasins, marchés, hôtels, institutions, habitations, scindant en deux le paysage de Karbi Anglong 
Kaziranga et créant un effet barrière pour la faune sauvage perturbée   

Les figures 22 et 23 -Karbi Anglong par 
 

 

 
Figure 22: Carte de la fragmentation de Kaziranga-Karbi Anglong par la NH37 et les habitations 

humaines (Government of Assam) 
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Figure 23: Carte de la fragmentation de Kaziranga Karbi Anglong par la NH37 et activités touristiques 

(Government of Assam) 

 

2.3.1.2. Quelques corridors de faune subsistent au milieu des plantations et 
zones urbaines 

La faune sauvage emprunte des passages pour traverser la NH37, réduits à cinq couloirs écologiques. 
Une étude menée par le WWF en décembre 2020 (Areendran et al., 2020) a établi les corridors 

sol (par images satellites).  La figure 24 illustre  

 

Figure 24: : Les corridors Kaziranga-Karbi Anglong empruntés par les animaux sauvages (2013) 
(Areendran et al., 2020) 
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Ce vaste corridor inclut des zones agricoles directement accolées au sud de Kaziranga, puis de 
nombreuses plantations de thé et une vingtaine de villages. La faune sauvage peut rejoindre la 
Reserved Forest de Panbari par un étroit passage. Les animaux aperçus par les pièges photographiques 
sont des cervidés, des sangliers, des grands félins et éléphants. Par ailleurs, nous observons de 
nombreuses zones de forêts dégradées au sud (en rouge foncé), qui montre la tendance de la 
déforestation. 

 

 de ces corridors montrent que les passages pour la faune de Kaziranga à Karbi Anglong 
se réduisent en forêts morcelées et ne semblent ainsi être plus sécurisés ni pour la faune sauvage, ni 
pour les humains (Areendran et al., 2020).  

 

2.3.2. Les impacts de la fragmentation sur la faune sauvage 

Que ce soit à cause des infrastructures ou des activités humaines, la fragmentation du territoire 
provoque directement le cloisonnement des populations de faune sauvage des forêts, des 
collisions avec les véhicules et  des conflits homme-faune. 

 

2.3.2.1. Cloisonnement des populations locale du groupe 

(Talukdar & Choudhury, 2017) montre les dégâts de la fragmentation 
 sur les populations vivent de façon isolée 

à Patharia Hills Reserved Forest et Katakhal Reserved Forest (Figure 31).  

  
Figure 31  Le cas de la Patharia Hills Reserved 

Forest (Talukdar & Choudhury, 2017) 

Leur habitat a été progressivement transformé en plantations de thé et de canne à sucre 
réduit de 75%. Depuis les années 1980, la population est passée de dix-huit individus à six à Patharia 
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Hills (que des femelles) et de huit individus à trois à Katakhal (dont une seule adulte femelle) à cause 
de la fragmentation (mais aussi la capture pour la domestication). Ces deux groupes 
possibilité ni de se mélanger, ni de se reproduire , les forêts 
pas connectées  de biodiversité. 
mesures de conservation par la  et le renforcement du statut de protection 
à Wildlife Reserve pour limiter le prélèvement des ressources naturelles par les populations, afin 

  L'habitat est suffisamment large pour accueillir une plus grande population 
. 

 

2.3.2.2. Collisions avec des véhicules 

Un autre risque pour la faune sauvage est l  NH37 au sud de Kaziranga. 
de gestion (Yadava, 2014b), le trafic est très élevé avec 1.500 véhicules par heure entre Amguri et 
Panbari, et provoque environ 25 collisions par an avec la faune sauvage (hors reptiles) qui tente de 
traverser.  

Les cas de collisions arrivent plus souvent la nuit et dans les zones de corridors. Entre 2010 et 2014, il 
, 57 

cas se sont passés dans les zones de corridors écologiques contre 48 en dehors.  

La mortali  : les 
accidents se passent surtout pendant la saison des pluies quand les animaux tentent de fuir la zone 
inondée eau a connu 38 accidents. En 
revanche en 2014, qui connaissait à nouveau un niveau élevé 

 régulant le trafic. 

 

2.3.2.3. Conflits homme-faune sauvage (éléphants et tigres) 

Les conflits avec les éléphants et les tigres semblent être nombreux proche de Kaziranga. Nous avons 
reçu que peu de données sur les conflits avec la faune à Kaziranga. D après le document de gestion qui 

ges en bordure du parc en 2014, parmi les 1.527 
foyers, 47% ont connu des conflits avec éléphants (720 foyers), 35% avec des buffles, 12% avec des 
cervidés et 1% seulement avec des tigres. Entre 2003-2013, 22 personnes ont été tuées par des 
éléphants, soit 2 personnes par an environ. En 2013, 246 attaques de bétail par des tigres ont été 
recensées et elles sont en hausse (Yadava, 2014b). 

Conflits avec les éléphants  

Les conflits en Inde avec les éléphants sont les plus nombreux et graves. Les attaques sont 
principalement de deux ordres rencontres avec des hardes entières en période de 

qui viennent à la recherche de nourriture. Ces dernières sont les plus redoutables et les plus fréquentes 
(Lainé, 2015). Les pertes humaines se chiffrent tous les ans en Inde à environ 500 personnes, et 100 
éléphants sont tués.24  

Les conflits avec les éléphants sont très répandus  : 761 personnes et 249 éléphants ont 
été tués entre 2010-2018 (soit 95 personnes et 30 éléphants par an !) et le nombre de cas a tendance 

des câbles électriques 
placés volontairement sur les couloirs de migration. Sur les 249 éléphants morts, 92 ont été 

 
24 Source : 500 people, 100 elephants die due to man-animal conflict: Government data (11 aout 2020) 

https://www.newindianexpress.com/nation/2020/aug/11/500-people-100-elephants-die-due-to-man-animal-conflict-
government-data-2181751.html (accessed May 10, 2021). 
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électrocutés en représailles. En parallèle, il y a eu environ 1.000 cas de destruction de maisons en 2017-
2018.25  

Nous pouvons citer plusieurs exemples de zones proches de Kaziranga où les conflits avec les 
pachydermes sont importants : 

- A Sonitpur, au nord-ouest de Kaziranga, sur la rive opposée du Brahmapoutre, entre 1997 et 
2007, il y a eu 89 humains et 60 éléphants tués (Chartier et al., 2011a). établit 
directement le lien de cause à effet entre la perte de couvert forestier et la hausse du nombre 
de conflits qui seraient plus importants dans les villages situés dans des zones de forêts 
dégradées et réduites en morceaux. 
à ne pas dépasser serait de 30-40% pour éviter une explosion des conflits.   

- Dans les 2 districts de Sonitpur et Goalpara , 1.761 cas de cultures pillées 
ont été recensés entre 2006-2009 (soit près de 600 cas par an !) représentant 359 ha de 
cultures endommagées et . Les cultures de riz sont les plus propices 
aux pillages par les éléphants, représentant 90% des cas, et la période de récolte du riz en fin 

 (Davies et al., 2011) 
- Dans la forêt de Nagaon (1.085km²), ouest de Kaziranga-Karbi Anglong, les conflits 

avec les éléphants sont très communs a chuté de -40% de 140 à 79 
individus entre 2010 et 2017. (Baishya et al., 2021) 

 
Figure 32 (Baishya et al., 2021) 

Comme le montre la figure 32, seule la zone nord de Gorajan a vu sa population augmenter de 
4 à 12 individus,  la réserve de Laokhowa 
Wildlife Sanctuary. La zone ouest est restée stable autour de 22 individus (western range) 
grâce à la protection des réserves Kholahat RF et Sonaikuchi RF. Pour les autres zones, la 

 : p 56 à 28 dans 
la zone nord ; de 34 à 17 à Kampur ; et a même disparu à Kathiatoli et Dhania.  

 
25 Source he India-Bangladesh border, are struggling to survive (22 fev 
2019) https://www.firstpost.com/india/elephants-in-assams-patharia-hills-reserve-forest-along-the-india-bangladesh-border-are-
struggling-to-survive-6135151.html (accessed May 14, 2021). 



46 
 

Les éléphants sont fréquemment observés pendant la saison de récolte du riz (entre octobre 
et décembre).  

La raison des conflits est la pression démographique (la densité humaine est passée de 582 
hab/km² en 2001 à 711 hab/km² en 2011) et la  : leur 
route de migration entre Kaziranga et Kathiatoli le long des collines de Karbi Anglong sur 80km 
ressemble plus à un patch de forêts ; des plantations de caoutchouc et de thé sont en 
expansion ; des routes et des mines sont en hausse dans la région de Kathiatoli ; et enfin, la 
présence espèces invasives (Lantana camara et Chromolaena odorata) dans la zone nord vient 
perturber leur apport nutritif. (Baishya et al., 2021) 

 

De ces différents exemples de zones de conflits, nous pouvons conclure que t donc 
de préserver les habitats restants pour les éléphants et de sécuriser les zones de corridors avec les 
communautés riveraines. La difficulté est de rendre compatibles ces zones de corridors avec la 

 pour limiter les conflits.   

 

Conflits avec les tigres 

Comme le montre la figure 33, Kaziranga se classe dans les zones de conflits avec les tigres les plus 
en raison du  supérieur à 50 cas par an : en 

moyenne 1,5 attaques sur des humains (2008-2014) et 210 attaques sur animaux domestiques (2008-
2018) ont lieu par an (Scrizzi, 2020).  

 
Figure 33: Classification de Kaziranga parmi les zones de conflits avec les tigres les plus intenses 

(Scrizzi, 2020) 

Le WWF a réalisé une étude (P. J. Bora et al., 2015) sur les conflits avec les tigres autour de Kaziranga 
entre 2008 et 2014 : 1.227 cas ont été enregistrés au total et comme le montre la figure 34, les attaques 
sont passées de 150 cas par an en 2008 à 300 cas par an.  
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Figure 34 (P. J. Bora et al., 2015) 

Les animaux domestiques victimes sont surtout des vaches (48%) et chèvres (42%). Les périodes de 
prédation les plus importantes sont les mois d  (septembre-janvier), correspondant à des 
périodes de récolte du riz et des cultures, où le bétail est laissé sans surveillance. Les attaques se 
passent la nuit au

sont entre 14-16h  et la nuit entre 2h-4h 
où les tigres sont les plus actifs. Les données montrent que les tigres agissent de façon opportuniste. 

abris, ce qui montre 
type de solution. (P. J. Bora et al., 2015) 

La figure 35 montre que les attaques se produisent surtout le long de la NH37 : 49% des conflits ont 
lieu à moins de 1 km des frontières du parc et 47% au pied des collines de Karbi Anglong. Le corridor 
écologique le plus impacté est essentiellement Haldhibari/ Kohora concentrant 70% des cas (P. J. Bora 
et al., 2015).   

  
Figure 35 (P. J. Bora 

et al., 2015) 
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Deux conditions écologiques sont nécessaires pour la survie des tigres : une large quantité de proies 
disponibles et un grand territoire de forêts. La dégradation des forêts et le besoin de dispersion des 
tigres à Kaziranga sont les premières causes des conflits (P. J. Bora et al., 2015). En effet, comme nous 

vons vu précédemment, les tigres sont territoriaux et une fois devenus adultes, ils se dispersent et 
déjà occupé par un autre individu. 

 

En conclusion, nous avons vu dans cette partie que les activités anthropiques ont mené à une très 
grande fragmentation du territoire Kaziranga-Karbi Anglong et les 
corridors écologiques. Les conséquences sont désastreuses pour les populations  
et surtout les éléphants et tigres qui nécessitent un grand territoire : soit les populations restent 
cloisonnées et , soit elles risquent leur vie en tentant de traverser les 
zones urbaines et en croisant la route des humains. En faisant -Karbi 
Anglong et son évolution entre 2000 et 2020, nous pouvons conclure que la coexistence entre humains 
et populations locales se réduit petit à petit. Dans ce contexte, nous nous demandons quelles sont les 
actions à mettre en place pour stopper cette tendance. 
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3. PROBLEMATIQUE 
 

Nous avons vu précédemment en deuxième partie que les trois espèces emblématiques de Kaziranga 

de charge écologique u parc national. Or les populations de ces trois espèces 
grandissent et nécessitent un habitat plus large. Les individus sont susceptibles de se disperser en 
dehors de Kaziranga e pendant la période des 
moussons. 

De plus, ces trois menace 

-delà du périmètre protégé de Kaziranga. Nous prenons 
et éléphants dans la région de Kaziranga, pour 

nous concentrer uniquement sur le rhinocéros. 

 dense, pauvre et rurale, dépendant des habitats 
forestiers pour leur survie. Compte tenu de la forte croissance démographique, les habitats naturels 

une urbanisation et agriculture galopantes, de façon non 
planifiée et sporadique, scindant en deux le grand écosystème de Kaziranga-Karbi Anglong. Cette 
fragmentation du territoire perturbe les passages de la faune sauvage.  

Nous arrivons à déterminer trois pressions importantes qui menacent les rhinocéros, tigres et 
éléphants : le braconnage ; habitat naturel ; les 
conflits homme-faune sauvage. Les conflits homme-faune sauvage étant la conséquence directe de la 

ultérieurement. 

iranga ayant été fait et deux enjeux principaux étant désormais définis, nous 
posons la problématique suivante à laquelle nous tenterons de répondre :  

de la faune sauvage et de son habitat naturel 
le braconnage, la fragmentation et  et les conflits homme-faune 

sauvage ? 

 

Pour répondre à la problématique, nous mènerons une étude comparative de grands territoires en 
présentant des caractéristiques et enjeux écologiques similaires et 

qui de plus subissent des pressions anthropiques équivalentes. La méthodologie est détaillée dans la 
partie suivante.  
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4. METHODOLOGIE 
 

Nous avons vu dans la première 
politique de conservation de la biodiversité et approche intégrée du territoire, sur la base de douze 
thématiques que nous avons regroupées en quatre grands thèmes :  

1) conservation de la biodiversité,  
2) écotourisme et développement communautaire,  
3) renforcement de la gouvernance , 
4) financements innovants. 

Nous sommes donc partis de ces quatre   

Parallèlement stratégique de gestion 
environnementale (ASGE) (Mermet et al., 2005) p  et y apporter les 
trois grandes lignes directrices  que sont : 1) un objet environnemental, 2) les pressions 

stratégiques pour y remédier. 

 

Cadre théorique 

Développée dans les années 1990 par un groupe de chercheurs mené par Laurent Mermet, et fondée 
sur les science
environnemental 
du problème environnemental peut être un écosystème, un milieu ou une espèce. 

 

 un  les 
trois espèces étudiées (éléphants, rhinocéros et lions / grands félins pour remplacer le tigre 
pas présent en Afrique), ainsi que leur habitat naturel. Ici nous nous plaçons 
environnementaux que sont : le braconnage et la fragmentation et 
provoquant des conflits homme-faune sauvage. 

 : le diagnostic établi et les propositions 
 par rapport à un 

référentiel normal bien déterminé. Nous nous préoccupons de viser la croissance des populations de 

naturel, surtout dans les corridors écologiques de faune sauvage. 

consciente ou non, voulue ou n

 

 la gestion effective (les acteurs produisant un effet négatif) 

acteurs qui 
provoquent la déforestation et la dégradation des habitats naturels des corridors écologiques 
en zone périphérique. Cette gestion se caractérise par de multiples intervenants pour qui 
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 la gestion intentionnelle 
des actions ayant pour but la résolution du problème environnemental. Elle concerne 
notamment les gestionnaires des aires protégées ou encore les ONG présentes qui ont pour 

.  

Ainsi, pour mener à bien la mission  et sélectionner les 
meilleures aires protégées comparables, nous avons réalisé un diagnostic pour de nombreuses aires 

une présentant les trois lignes directrices  
environnemental (catégories Espèces et Habitats), les pressions et les actions stratégiques (catégories 
Activité avec les communautés et Promotion du tourisme). 

 

Définition des critères de  

Pour sélectionner les aires protégées qui soient les plus pertinentes pour le département des forêts 
que les aires protégées présentent des caractéristiques 

écologiques (espèces et habitat) et des pressions similaires
des deux premières lignes directrices (objet environnemental et pressions). 

En effet, les aires protégées à visiter so  plus intéressantes si elles présentent des 
enjeux de conservation sur des grands félins, éléphants et rhinocéros, un suivi des populations 
et recherche sur leur déplacement et mode de vie. 

Concernant , la saison des moussons et le débordement du fleuve Brahmapoutre étant des 
facteurs structurants à Kaziranga pour les mouvements de faune sauvage et donc des dynamiques 
territoriales, il nous a paru important de sélectionner des sites connaissant des processus écologiques 

et de débordement de grands fleuves, et à minima une saison des pluies, irriguant des 
terres pour qu es 
épisodes migratoires de faune sauvage s  où la connectivité du territoire devient un enjeu 
déterminant. De même la restauration de la connectivité est considérée structurante, et plus 
importante que la reforestation compte tenu du fait que l  
essentiellement de la savane arborée. 

Enfin les aires protégées sont plus intéressantes à étudier si elles connaissent des pressions 
semblables, notamment des populations pauvres 
et vulnérables face à des épisodes climatiques mettant en péril leur vie, la pression démographique et 

-faune et le braconnage. Les activités extractives 
es pressions les plus significatives à Kaziranga, 

nous les avons pondérées à 0,5. 

Enfin nous avons pris en considération le souhait du de développer 
leur connaissance sur les douze thèmes et avons intégré des critères comme les activités de 
développement communautaire avec gouvernance conjointe et partage des bénéfices, l  
touristique et les mécanismes de financement innovants. Ces éléments constituent par la même 
occasion  
environnemental). 

 territoires, ils ont reçu un 
coefficient de pondération de 1 pour les plus importants ou 0,5 pour les moins importants. 

 

 la suivante (figure 36), autour de 23 critères 
regroupés en six  sont ainsi censé faire 
ressortir les meilleures aires protégées comparables pour Kaziranga.  
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Figure 36: Grille d'analyse des aires protégées 

 

Une évaluation a été faite pour 14 aires protégées situées en Afrique centrale et sud permettant 
sur la base de ces 23 critères.  

 

informations 

bibliographique sur internet, pour chacun des 23 critères et chacune des 14 aires protégées, incluant 
entre autres des articles de presse locaux et internationaux, des études scientifiques et sociologiques, 
des  et des . 

De plus, nous avons eu accès au plan de gestion pour les parcs nationaux Kruger et Zakouma, pour la 
zone transfrontalière KAZA et au du parc national du Limpopo.  

Enfin, 
ayant travaillé sur les parcs nationaux du Kruger et Limpopo. 
 

Méthode de notation de chacune des aires protégées 

Une notation entre 1 et 4 a été donnée à chacun des 23 critères :  

1- aucun ; 2- un peu ; 3- moyen ; 4- significatif 

Enfin une moyenne tenant compte du coefficient de pondération attribué à chaque critère a été 
calculée pour donner une notation finale. 
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Les cinq parcs ressortant avec la notation plus élevée sont ainsi sélectionnés : 

- Kruger National Park en Afrique du Sud 
- Limpopo National Park au Mozambique 
- KAZA transfrontier conservation area (Angola, Zambie, Zimbabwé, Botswana, Afrique du Sud) 
- Akagera National Park au Rwanda 
- Zakouma National Park au Tchad 

Nous passons en revue ces cinq territoires dans la partie suivante.  
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5. RESULTATS ET DISCUSSION 
 

Dans la partie suivante nous présentons en détail nos résultats en deux parties.  

Premièrement, grâce à la méthodologie expliquée dans la partie précédente, nous avons sélectionné 
les cinq parcs ressortant avec la notation la plus élevée. Nous décrivons pour chaque territoire, 
part, quelles sont les caractéristiques écologiques (faune, habitat, climat) et quels sont les enjeux 
semblables à Kaziranga , quelle a été la stratégie déployée face aux enjeux et quelles 
sont les leçons à en tirer pour Kaziranga.  

En seconde partie, après avoir compris quels sont les modèles de conservation qui fonctionnent le 
mieux en Afrique, nous reviendrons sur Kaziranga National Park pour discuter de sa stratégie de 
gestion des enjeux de braconnage, conflits homme-faune et développement communautaire. 

 

PARTIE 1 : MEILLEURS TERRITOIRES COMPARABLES A ETUDIER POUR KAZIRANGA 

 

RESUME 
Nous présentons dans cette partie les cinq parcs étant ressortis avec la notation la plus élevée. Ce sont 
les territoires qui sont susceptibles intéresser le plus le  pour 
présenter des caractéristiques similaires 
communautaires, un attrait touristique et des financements innovants. 

 
 Kruger (Afrique du Sud) : son modèle de conservation de la faune est intéressant à étudier en 

pour son abondante faune 
sauvage. Mais la stratégie de réinvestissement des profits dans le développement 
communautaire du parc est anecdotique. De plus, le parc est touché par un braconnage de 
rhinocéros de grande ampleur et atteint ses limites en termes de capacité de charge 
écologique de faune sauvage (surtout pour 
et nouer des partenariats avec acteurs et pays voisins. 

Sa notation moyenne ressort à 2.6 (figure 40), grâce aux critères de biodiversité (notation 4.0), 
le succès touristique (notation 3.3)
avec une notation de 2.8. 
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Figure 40: Kruger : notation moyenne : 2.6 

 

Limpopo (Mozambique) : contrairement au Kruger, ce parc est en construction et en sous-
capacité de charge écologique de faune sauvage. Les pressions humaines sur la faune sauvage 

 
sauvage -économique des 
populations et leur participation à la planification du territoire. Cependant, le tourisme ne 
décolle pas et les menaces de conflits avec la faune et braconnage demeurent intenses. 

La notation moyenne ressort à 2.8 (figure 41), portée par la stratégie centrée sur les 
populations locales (notation 3.3) et 
pressions (notation 3.2). 

 
Figure 41: Limpopo : notation moyenne : 2.8 

 

KAZA (Botswana, Angola, Namibie, Zambie, Zimbabwe) : la zone transfrontalière du KAZA 
Kavango-Zambèze a bâti sa marque touristique autour de sa wilderness avec un habitat 
préservé et une faune sauvage très abondante. L e ce territoire pour 
Kaziranga tient à sa stratégie de connectivité des espaces en dehors des aires protégées, pour 
protéger les couloirs de migration de la mégafaune sauvage 
Quelques initiatives de projets de gestion communautaire de la faune sauvage, avec même la 
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ronnementaux, existent 
et sont intéressants à mettre en avant pour Kaziranga. 

La notation moyenne ressort à 3.3 (figure 42) portée par quasiment tous les critères sauf le 
développement communautaire qui  (notation 1.6). 

 
Figure 42: KAZA : notation moyenne : 3.3 

 

Akagera (Rwanda) : la transformation remarquable de ce parc national peu connu mais 

avoir rétabli une équipe de gardes assurant la sécurité, le parc a fait du développement 
communautaire son cheval de troie pour lutter contre le braconnage et développer la 

parc et les associent directement à la protection de la faune sauvage, un modèle gagnant-
gagnant pour la faune et les humains.  

La notation moyenne ressort à 2.5 (figure 43) portée les pressions (notation 3.0) et le 
développement communautaire (notation 4.0). 

 
habitat faible à 1.2). De plus la  (100 éléphants, 35 lions, 25 
rhinocéros) (  

 
Figure 43: Akagera : notation moyenne : 2.5 
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Zakouma (Tchad) : et la 
sécurité sur le territoire face à des groupes armés, protégeant à la fois la faune sauvage et les 
populations locales, gagnant ainsi leur confiance. En parallèle le parc a mis en place de 

. Les communautés 
associent ces bénéfices sociaux à la politique de conservation de la biodiversité, ce qui les rend 

 du terrain pour protéger les 
couloirs de migration vitaux pour ces grands herbivores. 

La notation moyenne ressort à 3.0 (figure 44) portée par 
développement communautaire (notation 3.5). 

 
Figure 44: Zakouma : notation moyenne : 3.0 
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1 KRUGER : LE MODELE DE GESTION PUBLIC               
1.1 Caractéristiques écologiques semblables à Kaziranga 

 et géré par un 
document de gestion sur la période 2018-2028 (Spies, 2018).  

Comme le montre la figure 45, le parc Kruger est situé au nord-

document de gestion, Kruger mesure environ 20.000 km² (Spies, 2018), soit environ 20 fois la taille de 
Kaziranga.  

 
Figure 45: Localisation du parc national Kruger (Spies, 2018) 

 mammifères) dont la plupart sont endémiques et menacées. Le parc est 
Big Five lion (Panthera leo), le 

léopard (Panthera pardus), le buffle (Syncerus caffer) éléphant de savane (Loxodonta africana), le 
rhinocéros blanc (Ceratotherium simum) et rhinocéros noir (Diceros bicornis), attirant ainsi près de 1,8 
millions de touristes par an (dont 70% de nationaux). Kruger accueille ainsi sur son espace protégé 
20.000 éléphants, 4.000 rhinocéros, 1.500 lions et 1.000 léopards. 

Kruger connaît une saison des pluies entre octobre et avril et est également touché par des épisodes 
de sécheresse provoquant la mort de nombreux animaux. Le parc inclut deux bassins versants 

ue : Inkomati et Limpopo, et cinq rivières (Luvuvhu, Letaba, Olifants, Sabie-Sand 

temporaire de zones humides représentant 10-15% de la surface dont un site classé Ramsar dans le 
nord (géré par la communauté des Makulele). Les méga-herbivores migrent naturellement selon la 

ont été construits compensant en quelque sorte la construction des barrières autour du Kruger qui 
empêchaient la faune de migrer. (Spies, 2018)   

Kruger, grâce à ses caractéristiques écologiques et socio-
majeurs pour Kaziranga : 

- 
efforts déployés : nous essaierons gie pour comprendre ce qui a 
fonctionné et ce qui pourrait manquer, 

- 
et des territoires frontaliers au Mozambique et Zimbabwe créant le Greater Limpopo 
Transfrontier conservation Area (GLTFCA).  
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Une Transfrontier conservation Area (TFCA) est définie comme une région relativement grande qui 
chevauche les frontières entre plusieurs pays ; elle couvre des écosystèmes englobant une ou plusieurs 
aires protégées et peut intégrer des corridors écologiques, des réserves et concessions de chasse et 
des zones de gestion communautaire des ressources naturelles. 

 

1.2 Principaux enjeux de gestion du territoire 

Le Kruger présente un enjeu de conservation de sa faune semblable à Kaziranga, soumise à de 
nombreuses pressions que nous passerons en revue : braconnage 
surconcentration de la faune dégradant les écosystèmes ; pauvreté rurale et compétition avec des 
hommes avec la faune sauvage pour les ressources naturelles ; activités extractives et risque de 

. La gestion de la faune sauvage 
 

 

1. Conservation de la faune : le braconnage est la menace la plus inquiétante 

Le Kruger présente plusieurs enjeux de conservation de sa faune sauvage: la lutte contre le braconnage 

la dépassement de la capacité de charge écologique qui nécessitent 

 ; les conflits homme-faune (avec les 
buffles, éléphants et grands prédateurs) qui arrivent parfois quand les clôtures sont abîmées.  

Le principal enjeu du Kruger reste le braconnage de sa population de rhinocéros qui a tué 245 individus 
en 202026. Ce chiffre était en baisse continue depuis 201427 mais il a fortement grimpé sur les premiers 
six mois 2021 avec 250 individus tués28. Entre 2010 et 2020, la population de rhinocéros a diminué de 
70% passant de 10.000 à 4.000 individus29, malgré tous les efforts humains et technologiques déployés, 
en raison de la corruption interne et de sa frontière poreuse avec le Mozambique. Il est estimé que 

aujourd'hui (Bazin & Quesne, 2016). Les éléphants en sont moins victimes et il y a eu 67 cas en 2017 
(Hübschle & Shearing, 2018), 79 en 2018 et 29 sur les 9 premiers mois de 201930. La population des 
autres méga- e ou en croissance. (Spies, 2018) 

es terres autour du parc Kruger ont un usage qui ne sont pas tous 
compatibles avec la protection de la biodiversité et constitue ainsi une pression additionnelle sur la 
faune 
de bois et de mines (à Phalaborwa accolé à Kruger et en amont des bassins versants) ; au nord, se 

naturelles 
fondent dans la . (Spies, 2018) 

 

2. Une population qui réclame justice sociale 

t par éviction et expropriation brutales des populations 
-

 
26 https://www.goodplanet.info/2021/02/02/afrique-du-sud-le-braconnage-des-rhinoceros-a-baisse-dun-tiers-avec-le-confinement/  
27 https://www.savetherhino.org/rhino-info/poaching-stats/  
28 https://www.20min.ch/fr/story/le-braconnage-explose-depuis-la-fin-du-confinement-213799047221  
29 https://www.nationalgeographic.fr/animaux/en-10-ans-la-plus-grande-population-de-rhinoceros-a-decline-de-70-braconnage  
30 https://www.peaceparks.org/limpopo-national-park-a-future-secured/  
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1991), et les bénéfices ont été distribués aux populations « blanches ». Ceci a créé une relation de 
haine entre les communautés locales noires et les autorités du parc31. Les populations locales ont été 

n, les vers de Mopani ou les activités de chasse et pêche 
pour leur alimentation (Du Plessis et al., 2014)
de 2 millions de personnes qui, pour la plupart, sont dans une situation de pauvreté rurale, vivant 

et qui demandent à récupérer leurs anciennes terres sous le Restitution Act de 1994. Près de 50% de 
la superficie du Kruger sont concernés (Spies, 2018). A ce jour, seuls 12 cas ont été remportés par les 
communautés (dont la communauté Makulele) sur environ 20.000 demandes. 

 

3. Un développement économique et social insuffisant selon les populations 

La création du Kruger a généré une économie autour de la conservation de la faune, créant ainsi de 
nombreux emplois dans la région dans par exemple les secteurs du tourisme, hôtellerie, restauration, 
construction, maintenance des infrastructures. Mais le taux de chômage reste élevé à 38-39% dans les 
régions du Limpopo et Mpuma  (Spies, 2018)
dernier rapport annuel, Sanparks a employé 14.000 personnes en 2020 ; cela reste dérisoire par 
rapport à la population totale régionale. Par exemple, la communauté de Skukuza estime que le 

cela reste insuffisant et les investissements devraient être importants (Matiza & Oni, 2014). 

ucation et de sensibilisation des populations et 
reverse 1% de ses revenus pour financer le développement des infrastructures et des programmes 

(Hübschle & Shearing, 2018). Cela reste insuffisant dans la mesure où la 
 : i) 

 la gestion 

études supérieures des populations (Shikolokolo, 2010). 

 un expert de cette responsabilité 
pas à Sanparks qui en dehors de son territoire et vis à vis des communautés 
voisines, ce qui limite son 
politique de conservation. 

 

4. La gestion des ressources en eau et risques de pollution du bassin versant du fleuve 
Limpopo 

Comme le montre la figure 46, il existe 1.900 mines dans le bassin versant du fleuve Limpopo, qui 
consomment 10 à 30% des ressources en eau et qui  en aval. Cela entraîne 

riculture et la conservation de la faune, dans un 
contexte de réchauffement climatique où le fleuve sera davantage mis à sec. Par ailleurs, des stations 

ressources en poissons. Enfin des projets de centrale à charbon et hydroélectrique à venir sur la rivière 
Crocodile risquent également de  et polluer le Kruger. 32 

 

 
31http://www.fao.org/3/j0415t/j0415t0a.htm  
32 https://www.southworld.net/the-limpopo-river-collateral-victim-of-the-mining-industry/  
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Figure 46 : Cartographie des mines dans le bassin du Limpopo 33 

 

Les pressions sur la faune du Kruger sont importantes. Nous allons voir dans la partie suivante quelle 
a été la stratégie pour les endiguer, et quelles sont les bonnes pratiques à retenir pour Kaziranga. 

 

1.3 Quelles bonnes pratiques tirer du modèle de conservation de Kruger ? 

1. La lutte contre le braconnage : une militarisation du Kruger  

(Spies, 2018), face au braconnage décimant la population de 
rhinocéros, une stratégie de défense a été mise en place avec des efforts humains et technologiques 
considérables, dont certaines actions pourraient inspirer Kaziranga : 

- la  ; 

-  ; 

- l'augmentation et la formation des unités de défense sur le terrain (rangers) afin de créer une 
force anti-braconnage ; 

-
leur domicile ; 

- le renfort des dispositifs juridiques avec notamment la possibilité pour les rangers du Kruger 
de poursuivre les braconniers au Mozambique ; 

- un déplacement des rhinocéros dans la partie sud pour mieux les surveiller ; 

-
exemple en insérant des particules radioactives permettant de les détecter dans les aéroports 
et ports (projet Rhisotop34) ; 

 
33 http://www.limpopo.riverawarenesskit.org/LIMPOPORAK COM/EN/MANAGEMENT/WATER DEMAND/MINING AND INDUSTRY/IN THE BASIN.HTM  
34https://www.nationalgeographic.fr/animaux/2021/09/des-cornes-de-rhinoceros-radioactives-nouvelle-tentative-pour-limiter-le-braconnage  
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-
peu efficaces) ou encore le système Meerkat35 installé en 2016 qui a permis de réduire de 95% 
le braconnage dans ces zones36.  Ces systèmes ont été installés après analyse de données dans 
les zones à fort risque de braconnage. Ce système mobile peut distinguer les mouvements des 
animaux de ceux des hommes pour alerter les rangers des incursions possibles. L'optique à 
longue portée peut alors identifier l'emplacement exact des braconniers présumés. Cela 
permet une intervention plus rapide des gardes du parc ; 

- la sensibilisation des populations environnantes. 

 

2. La nécessité de réparer  

 (Hübschle & Shearing, 2018), malgré tous les moyens déployés (1,3 milliards dollars dépensés 

 

Une des raisons explicatives est que la conservation de la faune sauvage et revenus du tourisme ont 
bénéficié aux élites économiques et politiques uniquement, excluant les populations locales. Derrière 
la réalité du braconnage, il existe un clivage entre les communautés voisines et les autorités du parc 
profondément ancré dans le passé, et un combat pour la terre, les ressources et les bénéfices.  

re. Tandis que chez les 
braconniers les plus anciens, il y a derrière le braconnage une volonté de reverser les fonds au village 

nel qui les pousse au crime.  

Finalement Sanparks dans sa lutte contre le braconnage ne devrait-il pas y associer une politique de 
rétribution aux communautés locales de leurs droits ancestraux après les injustices coloniales et de 

après (Hübschle & Shearing, 2018) il manque une approche bottom-up dans les 
discussions en vue de résoudre les conflits sur le droit aux ressources naturelles, aux terres et 
aux activités socio-économiques.  

figure de modèle de conservation communautaire : le cas des Makulele. 

 

3. Le succès du modèle de gestion communautaire des Makulele  

(Shikolokolo, 2010), la communauté Makulele au nord de Kruger, composée de 500 personnes, 

  

ne des premières communautés à avoir pu récupérer ses terres en 1998 dans le cadre du 
Restitution Act 
que les Makulele en étaient les propriétaires depuis 1907 (à la suite  
Britannique)37.  

de la faune sauvage
c

 
35 https://afriquedusud-decouverte.com/suricate-rhinoceros/  
36 https://www.youtube.com/watch?v=Z3kYa9vCdNE&t=25s  
https://www.peaceparks.org/meerkat2021/  
37 https://www.chicagotribune com/news/ct-xpm-1998-05-30-9805300116-story.html  
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le développement des activités de conservation et la formation de la communauté à la gestion 
touristique. Pour prendre les décisions, une structure de gouvernance conjointe a été créée entre le 

partenaires. Au terme des 25 ans, la gestion reviendra à 100% à la communauté.  

En 2007 ce site a été classé Ramsar et devient le premier site communautaire Ramsar au monde. Il est 

pas ouvert au tourisme de masse.38 

 

4.  
systémique du territoire 

Face à ses enjeux de conservation et protection de la faune sauvage ainsi que la préservation des zones 
le Kruger développe, dans son plan de 

gestion 2018-2028, une suivant une approche intégrée et systémique du 
territoire. 

Les autorités du parc ont travaillé en collaboration avec les différents acteurs locaux dont les 

environnementale conformément à la loi.  

avec les divers secteurs et les autorités à toutes les échelles, du régional au local, ce qui se traduit 
ensuite en plans sectoriels. (Spies, 2018) 

 

Périmètre 

Comme le montre la figure 47, 
sur le Limpopo. 

adjacentes dans le périmètre de parc national pour mieux les protéger : 3.300 km² de réserves privées 

terres (qui sont devenues trop onéreuses), mais par la mise en place de partenariats ou de concessions, 
où les intérêts seront alignés. (Spies, 2018) 

 
38 http://www.saramsar.com/2015/06/makuleke-wetlands.html  
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Figure 47: ruger (Spies, 2018) 

le Kruger a 
intégré en 2002 les aires protégées du Limpopo et du Gonarezhou pour former la grande zone du Parc 
Transfrontalier du Limpopo (GLTP)  (figure 48). Cet espace protégé 

ation qui inclut 
aires de conservation 

privées, communautaires ou publiques. Cette approche marque la transition de la gestion de chaque 
aire de façon cloisonnée à une gestion 
commun. 
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Figure 48: Carte du GLTP et du GLTFCA (Ntuli et al., 2019) 

Objectif 

pour que la faune sauvage puisse se disperser et se reproduire. Cela favorise les échanges génétiques 

des sécheresses et inondations. Par ailleurs, cela permet de protéger la route de migration des méga-
herbivores comme les éléphants, de favoriser leur nombre et limiter durablement les conflits avec les 

gestion dédié aux éléphants (Pienaar, 2012). Le projet du GLTFCA a permis de mettre fin en 2012 à 
ntérêt écologique vient aussi de la 

complémentarité des situations entre le Kruger, où la faune excédentaire menace la durabilité des 
écosystèmes, et le Limpopo où les écosystèmes sont relativement intacts mais où la faune a été 
décimée lors de la guerre civile (1977-1992). (Bazin & Quesne, 2016) 

Par ailleurs, le GLTFCA riche en biodiversité permet de créer une économie fondée sur la nature avec 
diverses activités économiques comme le tourisme et la gestion durable des ressources naturelles, qui 
apporteront également des services écosystémiques (comme le maintien des processus 
hydrologiques) et des bénéfices socio-économiques directs pour les populations locales. Ainsi le 

recettes par an, une dynamique dont pourraient bénéficier les parcs voisins dans la mesure où le 
 

En favorisant le développement économique des populations, le GLTFCA est supposé réduire le 
braconnage et la chasse par les communautés locales, ainsi que de favoriser leur cohabitation et 
tolérance avec les animaux sauvages. 

Enfin, un autre objectif est de promouvoir la gestion commune des bassins versants, notamment pour 
u qui traversent le GLTFCA par une 
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(Spies, 2018).  

 

Processus 

les communautés locales, la société civile et les ONG afin de définir une feuille de route avec tous les 
acteurs locaux, provinciaux et régionaux39

en tenant compte des dynamiques du territoire (urbanisation, croissance démographique et 
changement climatique) et des niveaux de prélèvements des ressources naturelles. 

 

Conclusion : Le modèle du Kruger est intéressant à étudier pour Kaziranga car il présente des enjeux 
de conservation de la faune sauvage similaires : braconnage, pollution des eaux et dégradation des 
écosystèmes, le dépassement de la capacité de charge écologique 

. Pour répondre à ces enjeux, le Kruger a déployé une ambitieuse stratégie de protection 
de sa faune sauvage à travers une politique de lutte anti-braconnage demandant beaucoup de moyens, 

comme réponse à son besoin . suffisamment investi 
dans le développement socio-économique des populations avoisinantes. E

 condition nécessaire mais non 
suffisante. Et mis à part la communauté des Makulele, où la gouvernance du territoire est partagée, 
ailleurs les populations sont exclues du système de prise de décision, et réclament le retour de leurs 
droits fonciers. 

Certes ce modèle de gestion purement conservationniste qui exclut les populations locales de la prise 
de décision et qui ne partage pas ses revenus présente des limites mais reste cependant intéressant à 
étudier. A travers cet exemple du Kruger, nous nous rendons compte que les parcs doivent offrir 
davantage de solutions foncières, alimentaires et économiques aux communautés pour se faire 
accepter et être viables, et pour remplir ses objectifs de conservation de la biodiversité.  

Les communautés peuvent alors devenir des acteurs avec les autorités du parc dans la lutte contre 
la surexploitation des ressources naturelles et braconnage, et ainsi assurer la protection de la 
biodiversité. Mais certains états restent réticents à la perte de pouvoir que cela représente, et à un 
partage des recettes issues du tourisme.  

Nous allons maintenant nous intéresser au Limpopo, parc frontalier qui fait partie du GLTFCA, qui lui, 
présente 
partagées, et plus centré sur les communautés. 

 

 

  

 
39 https://www.youtube.com/watch?v=ROxDKZzuSOk&t=241s  
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2 LE MODELE DE COGESTION PUBLIC-PRIVE D UN PARC NATIONAL : LE LIMPOPO 
AU MOZAMBIQUE 
2.1 Caractéristiques semblables à Kaziranga 

fleuve Limpopo. 

Il a été créé en 2001 en élevant une réserve de chasse au statut de 

la flore 
chasse, sylviculture, agriculture et élevage y sont interdites.  

Peace Parks Foundation, qui est une ONG privée, est mandaté par le gouvernement par un contrat de 
cogestion. Dans ce modèle, les responsabilités sont partagées de façon équilibrée entre les 

 
de Lutte Anti-
renvoyer ses agents, tandis que le partenaire peut faire de même avec son propre personnel 
contractuel. (Scholte & Brugiere, 2021) 

Peace Parks a développé son plan de gestion en mettant au même niveau la préservation écologique 
et le développement économique et humain, par la stratégie du tourisme et la sécurité alimentaire. 

la gestion du parc.  

Un zonage du parc est ainsi décidé conjointement aux populations locales (figure 49) entre 1) une zone 
2) une zone 

périphérique de 2.300 km² où se concentrent les populations et où sont autorisées quelques petites 
 (Bazin & Quesne, 2016) 

 
Figure 49 : Zonage du Parc national de Limpopo (2015) (Bazin & Quesne, 2016) 
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Après que 90% de la faune ait été décimée pendant la guerre civile, 5.000 animaux ont été introduits 
à partir du Kruger, soit à 5% de sa capacité de charge40 (Notelid & Ekblom, 2021). Puis, le repeuplement 
est censé se faire naturellement par migration et reproduction. La population d'antilopes et de buffles 

comparativement au Kruger largement sous-peuplé compte tenu de son climat semi-aride et ses 
faibles précipitations qui ne permettent pas une forte de
population de seulement 1.500 éléphants dont la population aurait diminué de 25% entre 2010 et 
2014 en raison du braconnage41. La zone la plus concentrée en faune sauvage se situe au sud-ouest, 
qui est également la zone la plus fertile (Bazin & Quesne, 2016).  

Environ 27.000 personnes habitent les 50 villages situés dans le parc, dont 20.000 personnes dans les 
44 villages qui sont le long du fleuve Limpopo et de la rivière Olifants qui constituent les zones les plus 
fertiles (Bazin & Quesne, 2016). 

Le cas du Limpopo est intéressant à étudier pour ses caractéristiques écologiques et socio-
économiques similaires à Kaziranga, ainsi que pour sa stratégie de conservation de la faune sauvage 
intégrant le développement communautaire. Nous notons ainsi les thèmes suivants qui seraient 
suscepti  Kaziranga :  

- l
avec la participation des populations ; 

- 
espace dédié à la faune ; 

- le déploiement de la stratégie de lutte anti-braconnage ; 

- 
nationaux du Mozambique ; 

- le développement économique communautaire et le système de partage des bénéfices mis en 
place. 

 

2.2 Enjeux comparables à Kaziranga 

1. Pauvreté rurale des populations environnantes 

desservie par des routes de terre (par exemple il faut 5-6h pour aller de Chimangue à Massingir), elle 

autres produits non ligneux et la consommation de viande de brousse), de sa propre récolte agricole 
 (Notelid & Ekblom, 2021).  

 Orphans of the land » (Milgroom, 2018), une bonne récolte de 6 ha 
permet à une famille de huit de se nourrir et tenir pendant deux 
pendant deux ant de produire des surplus de 

ommerciale (Notelid & Ekblom, 
2021).  

Les habitants du Limpopo sont de plus fortement exposés à des épisodes climatiques (sécheresses et 
cyclones) tous les ans.  Toutefois, la population a démontré sa résilience en étant capable de 
compenser les pertes de récoltes par des revenus alternatifs générés par la vente de bétail et de 
charbon, qui peuvent représenter 100% des revenus les années de sécheresse (Giller et al., 2012), ainsi 
que de migrer pour le travail.  

 
40 https://www.peaceparks.org/limpopo-national-park-a-future-secured/  
41 https://www.peaceparks.org/limpopo-national-park-a-future-secured/  
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2. Enjeu de conservation de la faune : braconnage et conflits homme-faune

Dans ce contexte de pauvreté rurale, la population exerce une pression considérable sur la faune 
sauvage essentiellement par le braconnage ou encore les conflits homme-faune.  

Le braconnage est significatif surtout pour la corne de rhinocéros et les 

léopards et les écailles de pangolins42.  Rhino Dollars » (Mokiejewski, 
2018), une corne de  au 
Mozambique. (Notelid & Ekblom, 2021) 

km de la frontière et constituent le point de départ des excursions de braconnage selon un expert de 
 avec le Kruger et le 

repeuplement de la faune sauvage et donc le potentiel de développement du tourisme dans la zone.  

Par ailleurs, depuis la création du parc national, la présence de faune sauvage même si elle est faible 

par les éléphants et attaque du bétail par les grands félins). Les conflits avec la faune exacerbent ainsi 

sentiment que les autorités sont davantage préoccupées par la faune sauvage que par le bien-être de 
la population, les conflits avec la faune peuvent donner à la population locale une légitimité de 
braconner (WWF South Africa, 2020). 

 

2.3 Quelles leçons pour Kaziranga ? 

Nous nous intéressons maintenant aux bonnes pratiques de Limpopo qui pourraient être dupliquées 

création ; la politique de déplacement des populations ; sa politique de lutte anti-braconnage ; la 
gestion des conflits avec sa faune sauvage ; et des activités de développement socio-économique 
communautaire et ses financements innovants. 

 

1. les pour la 
préservation de la faune sauvage 

Dans le cadre de la création du parc, la planification du territoire a été réalisée avec la participation 
des communautés locales (Bazin & Quesne, 2016). Une délimitation 
périphérique fondée sur les écosystèmes et les caractéristiques socio-économiques a ainsi été établie, 

 

Comme le montre la figure 50 ci-dessous, l -ouest au 
nord-est 

erritoire (53%).  

La zone périphérique de 2.300km² est située sur une bande de 5 km longeant le fleuve Limpopo qui 
est la zone la plus fertile et où habitent les populations, incluant une zone de transition avec la zone 

ressources est possible dans le respect du renouvellement des 
ressources (produits non ligneux, bois pour les besoins personnels, élevage et agriculture à petite 
échelle) ; des opportunités de tourisme communautaire y sont également envisagées. 

 

 
42 https://www.peaceparks.org/limpopo-national-park-a-future-secured/  
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Figure 50 : Zonage du Limpopo, 2003 (Bazin & Quesne, 2016) 

 

En outre, ès un expert AFD, un programme de déplacement volontaire a été proposé sur 
huit  le long de la rivière Shingwedzi 

et les plus proches de Kruger (7.000 personnes).  

Comme le montrent les figures 51 et 52 ci-après, ils ont été déplacés 
un dédommagement financier et de meilleures conditions de vie : une maison en béton avec électricité 

 avec système 
 mieux desservis par le réseau internet et des 

routes 
où ils peuvent vendre les récoltes excédentaires. Ce plan a été plutôt bien accueilli car les populations 

-  en zone  et les 
conflits avec la faune. (Bazin & Quesne, 2016; Milgroom, 2018) 
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Figure 51 : Planification du déplacement des populations de la zone centrale du Limpopo (Bazin & 

Quesne, 2016) 

 
Figure 52 : Village de Salane au nord du parc (source : Peace Parks Foundation43) 

Mais  Orphans of the land » 
fertilité des sols, en superficie des terres (de six hectares ils sont passés à un hectare) 

sécheresse
pour y faire face dans leur nouveau village (Milgroom, 2018).  

Enfin, le processus qui devait durer sept ans a connu de nombreux retards faute de moyens et 
corruption pour l'attribution du foncier (Bazin & Quesne, 2016). Pour trois villages (Massingir Velho, 
Makandazulo et Bingo), le processus est plus ou moins avancé. Toutefois, trois autres villages 

 
43 https://www.peaceparks.org/limpopo-national-park-giving-hope-to-a-co-existence-between-people-and-wildlife/   
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discussions étaient toujours en cours en 2016. 

 

2. Lutte contre le braconnage : une progression notable depuis 2015 

Des progrès significatifs ont été faits dans le dispositif de lutte anti-braconnage avec la mise en  
de nombreuses actions depuis 2015  44) : 

 Equipements : 

- mmunication par radio qui couvre 
la totalité du parc ; 

-  ; 

- une surveillance aérienne (un avion et un hélicoptère) qui agit plus comme dissuasion ; 

- une surveillance maritime sur le barrage de Massingir (là où les braconniers pénètrent le plus dans 
le parc) ; 

- la pose de colliers émetteurs sur les éléphants afin de mieux les suivre et les protéger. 

 Moyens humains : 

- le recrutement de rangers : de 633 patrouilles en 2015 à 2.574 en 2018, dont une unité spéciale 
armée et une patrouille transfrontalière conjointe avec le Kruger ; 

- la formation par des forces spéciales étrangères et la création de deux camps d'entraînement par 
les autorités ; 

- une unité de défense canine capable de remonter la trace les braconniers jusqu'à leur maison. 

 Dispositif légal et judiciaire renforcé :  

- une politique plus ferme a été adoptée à partir de 2013 avec une loi visant à criminaliser le 
braconnage, prévoyant des peines de 8 à 12 ans de prison pour le braconnage, le recel, le transport 

(Bazin & Quesne, 2016) ;  

- Des peines exemplaires de 17 et 19 ans ont même été données pour le braconnage de rhinocéros 
à Limpopo en août 201845. 

 Zonage du risque et meilleure distribution des forces :  

- 80% des forces sont ainsi présentes sur 20% du territoire (figure 53) ; 

- les zones de protection intensive sont déterminées s
dépendent de la concentration de faune) et les zones touristiques ; 

- une surveillance renforcée de la frontière avec le Kruger. 

 

 
44 https://www.peaceparks.org/limpopo-national-park-a-future-secured/  
45 https://www.peaceparks.org/limpopo-national-park-a-future-secured/  
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Figure 53 : Zone de protection intensive (Bazin & Quesne, 2016) 

Les retombées de ces actions se sont fait ressentir jusque 
(Bazin & Quesne, 2016) 

 

3. La gestion des conflits homme-faune et une connectivité en cours de 
rétablissement entre les parcs Limpopo, Banhine et Zinave 

La stratégie de gestion des conflits avec la faune sauvage est un mélange de 
-terme. 

  

Le nombre de conflits homme-faune recensé a diminué de 680 cas à 80 cas entre 2011 et 2014, (surtout 
avec l
partie sud- cf figure 53). Il est possible 

 conséquences du braconnage, parce que 
les éléphants ont adapté leur comportement et évitent ces zones à plus haut risque de braconnage. 
(Bazin & Quesne, 2016) 

Planification long-terme 

O
 cours avec les parcs nationaux voisins (Banhine et Zinave) dans le 

cadre du GLTFCA, qui vise à rétablir les routes historiques de migration de la faune et son 
s 

différents et complémentaires 46 et présentent ainsi un intérêt écologique à être connectés :  

- Limpopo est une zone sablonneuse aride avec des forêts de mopane et forêts mixtes ;  

- Banhine est une zone humide et de savane ;  

 
46 https://www.greatlimpopo.org/2015/09/great-limpopo-grows-and-grows/  
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- Zinave est couvert de grands arbres (forêts sèches Terminalia) et plantes (acacias nigrescens) 
ayant une capacité de charge de faune sauvage élevée. 

Deux corridors écologiques de faune ont été identifiés entre le Limpopo et Banhine et recommandés 
pour la protection des grands prédateurs (lions, guépards et lycaons) comme le montre la figure 54. La 
protection de ces corridors doit être assurée, dans la mesure où ils jouent un rôle important pour la 
recolonisation de Banhine. En identifiant et en sécurisant ces zones, le risque de conflits avec les 
hommes sera réduit. Mais cela a un impact non négligeable pour les communautés qui verront leur 
accès à ces terres diminuer pour le pâturage du bétail. 

 
Figure 54 : Corridors recommandés pour la connectivité Limpopo-Banhine pour les grands prédateurs 

(Andresen, 2015) 

Enfin, Peace Parks Foundation travaille sur un programme de lutte contre les conflits avec la faune par 
la création des corridors et la préservation des forêts de mopane, financés par un mécanisme de 
paiements pour services environnementaux REDD+.47 

 

4. Développement communautaire 

Enfin, Limpopo dédie une part importante de son budget au développement communautaire : 20% 
des revenus du parc sont réinvestis dans les communautés, selon un mode de gouvernance faisant 
participer les communautés à la prise de décision48. La somme représe

très limité. Il a été décidé de 
réaliser de petits investissements et de faire profiter les villages à tour de rôle. (Bazin & Quesne, 2016) 

perception vis-à-vis du parc et de lutter plus efficacement contre le braconnage. En effet, il vaut mieux 
avoir plu
armés. 

 

 
47 https://www.peaceparkstv.com/wildlife-corridors/  
48 https://rhinoreview.org/community-development-reduce-poaching-in-conservation-areas/  
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Les actions menées par Peace Parks Foundation pour le développement socio-économique des 
populations, outre les bienfaits économiques de la 
nombreuses :49 

  

- 
diversifier les cultures et de créer des surplus pour les vendre ; 

- 
envisagée à côté de Massingir mais a échoué en raison de manque de vision commune au sein des 
communautés.  (Bazin & Quesne, 2016) 

 Formation : 

- développement de nouvelles compétences : menuiserie, fabrication de briques, micro-
entreprenariat ; 

- 
réchauffement climatique ; 

- 
ion non durable des ressources naturelles et la nécessité de protéger la biodiversité ; 

- . 

 

et Biodund qui financent également la restauration du Limpopo et le lancement de nouvelles activités 
(Bazin & Quesne, 2016): 

 
en commun, pour la consommation personnelle ; 

 
communautaire, pour mener à terme à une sylviculture commerciale pour la production de 
charbon, mais cela a échoué ; 

 écotourisme : un potentiel a été identifié au niveau des corridors écologiques ; 

 la culture du piment pour éloigner les éléphants avait été envisagée mais a été abandonnée, 
. 

 

En conclusion, Limpopo est un bon exemple de construction et repeuplement par la faune sauvage 
n acteur privé, qui a fait des communautés 

locales des alliés dans la protection de la biodiversité. A la différence notable du Kruger, les 
communautés avoisinantes ont été associées à la prise de décision et de planification du territoire 
et elles sont bénéficiaires de 20% des recettes du parc, et bénéficient de nouvelles activités 

: le 
tourisme est très limité, le braconnage demeure omniprésent, et les conflits homme-faune 
perdureront tant que des humains habiteront 
corridors de faune sauvage. Ce cas montre que le chemin est long à parcourir pour faire évoluer les 
perceptions et comportements des communautés vis-à-vis de la faune. 

 
49 https://www.peaceparks.org/limpopo-national-park-a-future-secured/  
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3 KAZA TFCA: L EXEMPLE DU PLUS GRAND RESEAU D AIRES PROTEGEES 
TRANSFRONTALIER D FRIQUE  

populations de faune sauvage et humaines grandissantes, le territoire de KAZA TFCA est similaire à 
convient donc  de gestion du territoire et ses bonnes 

pratiques. 

 

3.1  

Le Kavango-Zambèze Transfrontier Conservation Area (KAZA TFCA) est la zone transfrontalière de 
 : 520.000km² (soit environ la taille de la France), 

intégrant cinq pays voisins (Angola, Namibie, Botswana, Zambie et Zimbabwe), et abritant la plus 
 : 200.000 individus, soit 50% 

de la population mondiale.  

 
Figure 55 :  
Source : Community Conservation Namibia50 

Comme nous le voyons sur la figure 55, le KAZA TFCA est un bon exemple de gestion intégrée du 
territoire, connectant entre elles 36 aires protégées, dont 14 parcs nationaux :  

- 25% du territoire est protégé sans aucune activité humaine ; 
- s usage est 

à 70% dédié à la conserv  

(Cumming, 2008) 

 
50 https://communityconservationnamibia.com/the-impact-of-community-conservation/the-expansion-of-community-
conservation/transboundary-conservation-areas  
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tropicale au nord, en passant par des savanes et forêts sèches (figure 56). 

 

 
Figure 56 : Carte de la végétation (Schultz et al., 2018) 

Le climat est essentiellement aride ou semi-aride avec des pluies incertaines et très variables entre les 
saisons et les années, ce qui provoque des sécheresses récurrentes et faisant augmenter les 
températures. Les sols sont pauvres et infertiles et la capacité de charge du bétail a atteint ses limites. 

 1980 et 2005, les terres arables durables ne 
représentent que 7% de la zone (5-6% sont cultivés) et seule 1% est irrigable (0,28% irrigué). (Cumming, 
2008) 

La zone de KAZA TFCA couvre les bassins versants des fleuves Zambèze et Kavango (figure 57), qui 
comme î
selon  (Munthali & Smart, 
2018). 

Les nombreuses zones humides font de ce territoire une zone de biodiversité et naturalité 
exceptionnelles51 (Cumming, 2008) devenant ainsi une zone de priorité pour la conservation.  

 

 
51 La zone es de (Mittermeier et al., 2003) où 70% de la surface 
est intacte et avec une densité humaine de moins de 5 habitants au km².  
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Figure 57 : Carte des bassins versants du Zambèze et Okawango - Source WCS52 

 
53, 

qui forme le plus grand delta intérieur du monde avec 18.000 km² : le Kavango prend ses sources sur 

inondé de juin à septembre, et ce, pendant la saison sèche car il faut environ quatre mois pour que les 
eaux tombées sur les plateaux angolais atteignent le désert du Kalahari. Ces eaux apportent la vie et 
fertilité dans ce désert qui abrite ainsi une biodiversité exceptionnelle : 130 espèces de mammifères, 
480 
94 espèces de libellules et 115 de papillons.54 nous pouvons y 
trouver le groupe de mammifères Big Five, avec le rhinocéros convoité pour sa corne.55 

Le Zambèze qui est le deuxième fleuve du KAZA, connaît également des crues qui inondent pendant la 

le parc national du Chobé 
communautaire Simalaha en Zambie (cf figure 58), ce qui apporte la vie et la fertilité aux terres de 
cette région aride. 
 

 
52 http://www.wcs-ahead.org/kaza/kaza_map.html  
53 https://www.peaceparks.org/tfcas/kavango-zambezi/  
54 https://www.etendues-sauvages.com/actualites/2021/03/24/delta-de-lokavango-leau-cest-la-vie/  
55 https://www.rhinorest.com/okavango-delta/  



80 
 

 

Figure 58 : 56 

approuvé en 2016 par les pays membres. Un plan de gestion est établi sur la période 2015-2020 et 
géré par le secrétariat de KAZA TFCA (KAZA TFCA Secretariat, 2014). 

Les objectifs de la zone transfrontalière de KAZA sont de :  

1- protéger la biodiversité, les écosystèmes et les bassins versants des fleuves Kavango et 
Zambèze ; 

2-  ; 
3- rétablir les migrations saisonnières et la connectivité entre les 36 aires protégées ; 
4- créer des opportunités économiques pour les communautés locales qui doivent supporter le 

coût induit par la proximité avec la faune sauvage. 

(Munthali & Smart, 2018) 

Le projet du KAZA TFCA a pour but de développer un tourisme durable centré sur la nature et 
l  sauvage 

 (KAZA TFCA Secretariat, 2014)57 :  

  wilderness » ;  
 la diversité des paysages, allant du désert au Botswana en passant par les savanes et forêts 

-ouest de la Zambie ;  
  

une des sept merveilles de la nature ;  
 le mode de vie et la culture des populations locales.  

Pour attirer les touristes et faciliter les démarches administratives, la Zambie et le Zimbabwe se sont 

chaq  (KAZA TFCA Secretariat, 2014). 58 

Le projet KAZA TFCA est financé par la KfW et soutenu par les ONG internationales Conservation 
International et Peace Parks Foundation. 

Compte tenu de la taille de KAZA TFCA, nous ne couvrirons pas sa totalité, sinon nous nous 
concentrerons sur les exemples de projets les plus aboutis dans les zones les plus à enjeux pour la 

 
56 https://namibiawetland.com/chobe-zambezi-floodplains/  
57 https://tfcaportal.org/node/51  
58 https://www.kavangozambezi.org/index.php/en/information/tourist-visa  
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corridors importants pour la migration des espèces ainsi que le bon fonctionnement et équilibre des 
écosystèmes.  

Or il existe de nombreuses espèces à KAZA TFCA qui ont besoin de migrer et qui sont affectées par le 
problème de la fragmentation : éléphants, gnous, zèbres, buffles et lions qui suivent leurs proies.  Les 
facteurs influençant les mouvements de la faune sont 
selon le climat et les habitats. La recherche de partenaire pour se reproduire et la dispersion des 
juvéniles chez les espèces à mâle dominant (comme les lions) sont aussi des facteurs de migration 
(Stoldt et al., 2020).  

La figure 60 ci-dessous montre les routes migratoires empruntées par la faune sauvage pour circuler 
entre les différentes aires protégées.  

 
Figure 60 : Routes migratoires de la faune sauvage à KAZA TFCA (World Bank, 2010) 

ge. Des conflits peuvent naître avec la faune sauvage et 

préservation de ces espaces (Munthali & Smart, 2018).  

pour la conservation de la biodiversité : la surconcentr
et les conflits avec les humains. Il est souhaitable donc de reconnecter écologiquement les zones 
importantes pour les populations opprimées de faune sauvage qui nécessitent de se déplacer, afin de 
réduire la concentration de faune et la pression sur la terre et les humains qui sont à proximité (Stoldt 
et al., 2020).  

 

 s 

sont au sein du Chobe (Munthali & Smart, 2018). La population a pu bien 

nt 4 individus au km² proche des rivières du 
Chobe, ce qui est bien au-
et de la présence humaine à proximité des aires protégées, les éléphants sont enclins à rester à 
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éviter les humains. Mais sur la durée, cela exerce une pression sur la végétation et les arbres comme 

ération de la végétation.  

 

 Les conflits homme-faune 

Le type de conflit le plus répandu à KAZA TFCA est la destruction des cultures et des habitations par 
les éléphants, la capture de bétail par les grands félins ou encore des attaques sur humains. Les conflits 
sont propres à un site, selon les caractéristiques spatiales socio-économiques et environnementales. 
Les facteurs qui provoquent les conflits homme-faune à KAZA TFCA sont :  

- la pression humaine :  
 croissance démographique ;  
  ;  
  ;  
 

pour les grands prédateurs. La 
recherche montre que les prédateurs préfèrent les herbivores sauvages au lieu du bétail quand 
ceux-ci sont en nombre suffisant. (Stoldt et al., 2020) 

  
-  :  

 dégradation de la végétation ;  
 croissance des populations de faune résultant des politiques de conservation passées ; 
 facteurs climatiques tels que sècheresses et inondations (il existe une corrélation directe entre 

les changements saisonniers de précipitations et les conflits homme-faune).  

augmenter dans les années à venir (KAZA TFCA Secretariat, 2016; Stoldt et al., 2020). 

Ces conflits avec la faune amènent la population à des représailles et au braconnage. Il existe un lien 
direct entre conflits homme-faune et braconnage (Mogomotsi et al., 2020). Une étude a été menée en 

avec les éléphants : 50% affirment chasser la faune sauvage pour leur subsistance et 35% pour en tirer 

impliqués dans les efforts de lutte contre le braconnage. Ces dernières ne participent à la protection 
de la faune que si elles peuvent en tirer un bénéfice direct. 

 
 Braconnage 

Trois différents types de braconnage existent dans le KAZA TFCA : i) la chasse pour la subsistance et la 

pour en tirer un r  (éléphants, rhinocéros, lions, 
léopards) qui implique un trafic international et un haut niveau de criminalité et constitue la menace 
la plus importance.  

Dans la zone transfrontalière du KAZA TFCA qui ne compte que quelques rhinocéros au Botswana59, ce 

figure 61
le braconnage est le plus dramatique (50% de la population vivante), puis en Zambie (12%) et au 
Zimbabwe (8%).  

 
59 https://www.thegazette.news/editorial/hunt-for-rhino-poachers-on-in-okavango/  



84 
 

 
Figure 61 : 

aérien en 2015 de KAZA TFCA (Munthali & Smart, 2018) 

Au nord du Botswana, le braconnage a été en hausse de +600% entre 2014 et 2018, ce qui met en 

en 2017-2018 au Botswana (figure 62), visant essentiellement les mâles âgés. Cette hausse est à mettre 
en perspective avec 
a beaucoup impacté les communautés locales qui tiraient 60% de leurs revenus de la chasse aux 
trophées. Les hotspots ont pu être identifiés en gris sur la carte ci-dessous et il est intéressant de noter 

 (Schlossberg et al., 2019). 

 
Figure 62 : Densité de  (Schlossberg et al., 2019) 

Botswana, le braconnage est plus élevé en raison des frontières poreuses entre les pays, le manque de 
coordination entre les forces armées des différents pays, le manque de moyens humains et financiers, 
et de faibles institutions (police et justice)60. Cette menace continuera de grandir avec la pression 
démographique et la pauvreté rurale (Munthali & Smart, 2018). 

 

 La chasse et le prélèvement non durable des ressources  

 
60 https://www.peaceparks.org/tfcas/kavango-zambezi/  
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La chasse de la faune sauvage constitue une autre pression, dans la mesure où celle-
durable. Une étude (Stone & Stone, 2020) a montré que 11 espèces avaient décliné de -61% entre 

 : -95% pour les autruches de 12.000 à 500 individus ; -90% 
pour les gnous ; -84% pour les antilopes tsessebe ; -81% pour les phacochères et le grand kudu ; et         
-66% pour les girafes. Les éléphants ont décliné de -8% par an entre 2007 et 2014. 

Face à cet effondrement, le pays a instauré une interdiction de la chasse en 2014 en excluant les 
communautés locales de la décision, et cela a affecté leur niveau de vie. En effet, la faune sauvage est 
chassée pour la consommation de la viande par les communautés locales mais elle génère surtout des 
revenus additionnels avec le tourisme de chasse aux trophées. La vente des quotas de chasse 
représentant 60-75% des revenus pour les populations, constitue une part bien plus importante que 

2014 (Stone & Stone, 2020).  

Ainsi la faune du KAZA TFCA connaît une forte pression en raison des menaces suivantes : chasse non 
durable ; braconnage et trafic le 
dépassement de la capacité de charge écologique  

 

2. Réchauffement climatique 

Le réchauffement climatique constitue une deuxième 

intenses, ce qui sera exacerbé dans les décennies à venir. Il est attendu un climat de plus en plus aride, 
 :  

o une variation plus importante des précipitations ; 
o une  ;  
o une désertification des terres : +5-8% ; 
o une augmentation des températures : +1,5- -  ; 
o un déclin des rendements agricoles de -

    

Ces scénarii de réchauffement climatique affecteraient ainsi à terme la répartition des espèces et des 

(Munthali & Smart, 
2018). 

 

3. Croissance démographique  

La région du KAZA TFCA présente des caractéristiques socio-économiques de sa population similaires 
à celle de 
et des activités de subsistance pour vivre. La population est en croissance, ce qui accentue les pressions 
sur la faune et le niveau de durabilité des ressources naturelles. Les densités projetées sont de 11-35 

La figure 63 ci-
humaine sur le territoire. 
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Figure 63 : Index de l humaine à KAZA (KAZA TFCA Secretariat, 2014) 

Ces chiffres peuvent sembler faibles mais dans un climat aride une telle population exerce une forte 
pression sur le foncier et les ressources naturelles. En effet la hausse de la population signifie une 

la production de charbon, ce qui accentuerait la déforestation jusque dans les zones encore intactes 

amener la population à se concentrer sur les zones proches des  qui sont les plus fertiles, 
ou des corridors écologiques, accroissant le risque de 

 
(Munthali & Smart, 2018)
conflits homme-faune, surtout si la population de faune est en croissance (Stoldt et al., 2020). 

 

Pour conclure, la faune sauvage de KAZA TFCA se retrouve en plus grand nombre, sur un espace de 
plus en plus réduit sous forme de patch bitats, que ce soit la résultante des activités humaines ou 
de la désertification. Les enjeux pour la faune sont ainsi très semblables à Kaziranga, dans un 

assez similaires. Nous pouvons donc nous intéresser à la stratégie de ce vaste territoire dont le 

la nécessité de reconnecter les aires protégées entre elles (Stoldt et al., 2020). 

 

3.3 Quelles sont les meilleures pratiques du territoire pour Kaziranga ? 

 

Plusieurs stratégies complémentaires sont mises en place par les acteurs de KAZA face aux enjeux de 
conservation de la faune et de recherche de coexistence avec les hommes. 
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1. Harmonisation des lois entre les cinq pays

harmoniser le cadre législatif et juridique entre les cinq pays 
partenaires dans le but de 

 

Concernant la lutte anti- onisation des lois permet de créer des synergies entre les 
acteurs , pour une meilleure efficacité et donc une meilleure 
protection de la faune sauvage. Par exemple, les actions suivantes ont été mises en place : autoriser la 

 ; faciliter la communication entre gardes 
armés ; juger et sanctionner les braconniers de façon équivalente et donner la même classification au 
crime d sauvages (Munthali & Smart, 2018). 

Concernant la gestion des conflits homme-faune qui est un problème régional, la coordination entre 

de la transposition sectorielle du régional à une échelle plus locale. En outre, il est nécessaire de 
considérer et traiter les espèces menacé
même approche de conservation et de développement communautaire. Par exemple, concernant la 

préfé  (Stoldt et 
al., 2020).  

 

2. La gestion des conflits avec la faune fondée sur la science 
et la planification à micro-échelle d paysage par les communautés,  

-faune (Gross et al., 2021)
complètement les conflits mais il est possible de développer la coexistence par 

ales, 
 Deux 

exemple
61  

 

i) à court-terme, des solutions permettent er les conflits comme la création de clôtures 
encerclant les villages et les cultures ou encore 
le piment pour protéger les cultures des éléphants (Munthali & Smart, 2018).  

Le projet Kwando Carnivore en Namibie illustre cette approche. Dans la région du Kwando à proximité 
des parcs 
communautés locales et de zone de colonisation pour les jeunes lions qui quittent leur troupe une fois 
adultes pour établir leur propre territoire.  

En 2012-13, 135 animaux domestiques sont tués puis 17 lions abattus par vengeance. A la fin de 2014, 
 

Le projet a analysé les cas de conflits et a conclu que les cas de prédation arrivaient quand le bétail se 
promenait librement et sans surveillance pendant la nuit. Avec la participation des communautés 
locales, les zones à haut risque ont pu être identifiées, dans des clôtures de protection du bétail pour 

comme fumier pour 
 

 

 
61 https://www.unep.org/news-and-stories/press-release/human-wildlife-conflict-one-greatest-threats-wildlife-species-wwf  
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Les attaques ont été réduites de 95%, ce qui a amené une meilleure tolérance envers les grands félins 

démontrer que la gestion des conflits peut amener la 
coexistence entre des lions et 100.000 personnes et 150.000 bêtes.  

 

ii) à long-terme, la planification des terres selon les usages des terres est une approche plus 
durable des conflits car elle délimite les zones dédiées à la faune de celles habitées et à 
usage agricole ;  

L 62 
8.000km² 

période de récoltes agricoles correspond à la saison où les éléphants affluent vers le delta pour 
 

habitations humaines (34.000 ha), loin des éléphants. Ce zonage est fondé sur la recherche des 
 : nombre, évolution, mouvements saisonniers, routes migratoires, habitats 

s humains. 

 
Figure 64 : Localisation de la zone Panhandle au Botswana (Ecoexist project) 

Le projet a une approche intégrée du territoire et mise sur  des agriculteurs pour 
réduire les conflits avec les éléphants. Ils 
éléphants dans les corridors. Ils cultivent du piment pour protéger leurs cultures et font leurs récoltes 
prématurément s aux principes 

coopératives et sont connectés à des réseaux de distribution, facilitant la revente. 

Le projet vise à améliorer la vie des communautés qui cohabitent directement avec les éléphants : 

chaines de valeur pour la vente de piments. 

 

Ainsi ces exemples à petite échelle m
éléphants et les grands félins sur la base de recherche sur leur comportement. Il est également possible 

 
62 http://www.ecoexistproject.org/reporting-back/blog/ecoexist-launches-film-pathways-coexistence/  
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 suivante 

des « zones de dispersion » de faune sauvage favorise une meilleure cohabitation entre humains et 
faune sauvage en dehors des aires protégées.  

 

3. Le modèle de gestion communautaire des zones de dispersion 

Le modèle des zones de dispersion constitue une bonne pratique de KAZA TFCA en termes de gestion 
 versité 

dites « zones de dispersion », clôturées ou non, et qui sont sous gestion communautaire. Ces zones 

jouent le rôle de connectivité écologique avec  

 (Stoldt et al., 2020), dans la mesure où ces zones de dispersion ne sont pas protégées par un 
s zones peuvent être 

es attitudes et perceptions négatives des 

conflits homme-faune peuvent être atténués dans un premier temps, puis le braconnage dans un 
second temps. 

(Munthali & Smart, 2018) 
forme communautaire, pour favoriser le développement socio-économique des communautés rurales 
et gagner leur soutien dans la protection de la faune et la lutte contre les conflits homme-faune ou le 
braconnage. 

 

 le développement de re 

Le secteur du tourisme est essentiellement dominé par le secteur privé 
mise en place de partenariats privé-communautaire pour le transfert des connaissances et le 

prise rentable. 

garantir le remboursement. Ainsi un fonds communautaire pourrait être mis en place au départ 

philanthropiques. Des ONG sur le terrain pourront aider les communautés à construire leur dossier de 
demande de financement, notamment le business plan, la description des bienfaits sociaux et 
environnementaux, en contrepartie de leur engagement à protéger la faune. La gestion de ce fonds 
pourrait être faite par une banque commerciale dans le cadre de sa stratégie RSE. (Munthali & Smart, 
2018) 

 

 gestion en commun des ressources naturelles  

Que ce soient la récolte de bois ou la pêche, des programmes de gestion commune des ressources 
naturelles sur ces zones de dispersion est tout à fait compatible avec la présence de faune sauvage en 

sauvage, les communautés pourraient être récompensées par des avantages sociaux comme un 
meilleur accès à la sant
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des plus jeunes participant à la gestion de ces zones de dispersion. (Munthali & Smart, 2018) 

 

Six zones de dispersion ont été choisies par le secrétariat du KAZA TFCA (figure 65), dont deux zones 
prioritaires pour leur importance écologique : Kwando et Zambezi-Chobe Floodplain, détaillées plus 
bas. Peace Parks Foundation a été mandaté pour leur développement63

développer une économie durable fondée sur la faune sauvage ancrée dans un projet communautaire 

intégrée du territoire avec les autres usages des sols (agriculture, urbanisation et infrastructures). Cela 

économiques, et de protéger un corridor écologique. 

 
Figure 65 : Les six zones de dispersion sur les corridors écologiques : 1- Kwando ; 2-Zambezi-Chobe 

Floodplain ; 3-Hwange-Kazuma Chobe ; 4-Zambezi-Mosi Oa Tunya ; 5-Hwange-Makgadikgadi-Nxai ; 
6-Khaudum-Ngamiland 

(Source Peace parks) 

1- Kwando  

-Luiana en Angola, Sioma-Ngwezi en 
Zambie, Mudumu-

figure 
66, les animaux peuvent circuler entre les parcs nationaux à travers des zones communautaires non 

 
 

 
63 https://www.peaceparks.org/tfcas/kavango-zambezi/  
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Figure 66 : Zone de dispersion du Kwando et ses couloirs de passage pour les éléphants : 1- à 

du Kwando par un endroit non clôturé et 2- à  

(source WWF 64) 

Les éléphants, en partance de Chobé qui migrent vers le nord le long de la rivière Kwando, peuvent 
rejoindre e ouest du Kwando, passant par la clôture entre le Botswana 
et Namibie restée ouverte à un endroit ; et 2) la Zambie en remontant la rive est du Kwango et 
traversant une forêt communale qualifiée de corridor entre Mudumu et Sioma-Ngwezi. 

La zone étant plutôt densément peuplée, les conflits avec la faune sont significatifs. 
gestion de KAZA 2015-2020 (KAZA TFCA Secretariat, 2014), u

African Wildlife qui a créé u sur 
le Zambezi  Inyambo Fish Farm65- rapportant des revenus complémentaires aux populations et 
permettant de reconstituer les stocks de poissons et éviter la surpêche. Les surplus des bénéfices sont 

  

En outre, cette zone à la croisée de quatre pays connaît un fort braconnage. De leur propre initiative, 
des patrouilles conjointes anti-braconnage ont été formées par les communautés de la Kwandu 

 
(KAZA TFCA Secretariat, 2014). La coopération est facilitée par une communication radio. 

 

2- Zambezi-Chobe Floodplain :  

Cette zone entre les fleuves Zambèze au nord et Chobé au sud et à cheval sur 3 pays (Namibie, 
Botswana et Zambie), constitue la deuxième zone de dispersion prioritaire pour Peace Parks, car elle 
se situe à la croisée de nombreuses routes migratoires pour les éléphants (indiquées en gris sur la 
figure 67 ci-dessous).  
 

 
64 https://www.worldwildlife.org/magazine/issues/winter-2020/articles/crossing-paths  
65 https://www.awf.org/blog/inyambo-fish-farm 
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Figure 67 : Zone de dispersion du Zambezi-Chobe Floodplain (KAZA TFCA Secretariat, 2014) 

 

(comme la pêche pendant la période de reproduction, le tourisme de masse qui pollue la rivière). Des 

régulés sont en revanche compatibles. (KAZA TFCA Secretariat, 2014)  

La communauté de Simalaha en Zambie66 est un très bon exemple de gestion communautaire réussie 
dans cette zone de dispersion. Créée officiellement en 2012 sur 180.000 ha de terres communales, elle 
est située sur  

 
Figure 68 : Localisation de la communauté de Simalaha en Zambie - Source : Peace Parks 

 
66 https://www.peaceparks.org/simalaha/  



93 
 

En 201
conservancy et le partage équitable des 

bénéfices.  

Plusieurs projets sont mis en place pour améliorer la vie des populations et réduire leur impact sur 
 

  
ha pour y développer le tourisme, en introduisant 2000 animaux (herbivores). Ce sanctuaire 

-
braconnage a été formée de de 22 jeunes « wildlife scouts », ce qui montre une appropriation 

 
 un premier projet de gestion en commun des ressources naturelles pour la pêche et 

aquaculture sur le Zambèze. 
 un projet de reforestation qui a pour but de faire planter par des enfants des espèces 

indigènes à travers un programme éducatif 
des arbres dans les écosystèmes et dans la lutte contre le réchauffement climatique, et les 

appuie sur la technologie des « Groasis water 
boxx » 67

médicinales. 
 une agriculture de conservation68 : 1.530 agriculteurs ont été formés à cette technique qui 

allie diversification des cultures, perturbation minimale des sols et couverture organique 
maximale du sol, augmentant les rendements agricoles et leur permettant de vendre les 
surplus. 

 une alimentation en eau : 10 puits de 100m de profondeur et près de 150 pompes ont été 

aussi pour boire. 
 une transformation des appareils de cuisine traditionnellement alimentés en bois et charbon, 

réduisant la consommation de bois de 30% et les émissions de gaz à effet de serre de 80%, 
permettant par ailleurs de générer des crédits carbone dont les sommes sont réinvesties dans 
le territoire. 

 un proj
 

 

, 

nécessaires : 

 
des surfaces boisées pour lutter contre la perte et la dégradation des habitats naturels causée 
par le prélèvement de bois et production de charbon par les communautés en tant que source 

 
 

 
espèces à meilleurs re

 
 

 
67 https://www.groasis.com/fr  
68 FAO : https://www.fao.org/conservation-agriculture/overview/principles-of-ca/en/  
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  : certaines populations se déplacent de façon 
saisonnière entre les plaines inondées et les zones en hauteur pour subvenir à leurs besoins, 
ce qui interfère et peut même gêner les migrations de faune. Ainsi les communautés 
volontaires ont adapté leurs déplacements pour permettre le passage des animaux.  

Climate Resilience 
Infrastructure Development Facility) a ainsi soutenu ces communautés exemplaires, et devrait 
être répliqué à plus large échelle pour favoriser la coexistence avec la faune (Munthali & Smart, 
2018). 

 
 Le retrait des longues clôtures qui faisaient plusieurs dizaines de km pour rétablir les 

mouvements naturels de faune car en entravant le passage, elles peuvent accentuer les 
conflits (Stoldt et al., 2020). Par exemple, des clôtures peuvent empêcher des éléphants 

des cultures pour passer. Le Botswana a décidé de faire tomber en 2003, 210 km de clôtures 
dans le Setata et en 2004, 66km dans le Nxai Pan. Cela a permis aux gnous, zèbres et éléphants 
de rapidement recoloniser leurs anciennes routes de migration. 

conflits homme- -à-dire la 
capac
réalisable que si les communautés ont atteint un certain niveau de développement et ont diversifié 
leurs sources de revenus (agriculture commerciale, tourisme, pêche) leur permettant de se hisser hors 

 : fournir des 
connaissances sur les comportements et présence historique des populations de faune sauvage, et 
sensibiliser les populati
dans les écosystèmes. (Breuer & Ngama, 2021) 

 

Enfin, nous allons étudier dans la partie suivante une dernière bonne pratique qui peut favoriser la 
coexistence et qui pourrait être dupliqué à Kaziranga : des mécanismes financiers rémunérant les 
communautés pour les services environnementaux, ce qui peut inciter à protéger davantage les 
animaux. 

 

4. Un mécanisme de financement innovant : les crédits Faune Sauvage 

La Namibie a développé un mécanisme de financement innovant pour services écosystémiques : les 
crédits faune. Ceux-ci récompensent la contribution des communautés engagées pour la conservation 
de la faune sur leurs terres et dont les résultats sont visibles et vérifiables par des tiers, soit la 
protection des corridors écologiques ou des espèces en danger.  

 

r écologique qui traverse leurs terres 
et emprunté par les éléphants dans la région du Kwando. Le paiement est effectué sur la base de 
données indépendantes et vérifiables qui montrent la progression continue de la stratégie de 
protection des éléphants. Le suivi de la population est réalisé par des images satellitaires sur une 
période de 10 mois et par des pièges photographiques installés le long du corridor, qui apportent la 

du corridor 
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de données en faisant participer les communautés. La Sobbe Conservancy a réinvesti ces crédit faune 

et 1.012 personnes en 2019.69 

 

En conclusion, le modèle de territoire transfrontalier du KAZA est intéressant à étudier car il déploie 

compatibles différents usages des terres : activités économiques et conservation des espaces 

sur un même territoire. Les conflits homme-faune sont encore nombreux, de même que les cas de 
braconnage, mais des projets communautaires existants 

possible de les réduire. Les conflits de faune sauvage et de braconnage ne sont que finalement la 
-

 

 

  

 
69 https://conservationnamibia.com/articles/cn2021-wildlife-corridors.php 
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4 LA RENAISSANCE DE DEUX PARCS : AKAGERA (RWANDA) ET ZAKOUMA 
(TCHAD) GRACE AU MODELE DE GESTION DELEGUEE PAR L  AFRICAN 
PARKS NETWORK 

 

Nous allons étudier maintenant deux autres exemples de parcs nationaux qui ont connu une 
 : Akagera au Rwanda et 

rapidité avec laquelle le braconnage, les conflits homme-faune et les conditions de vie des populations 
nt de se pencher sur les critères de succès de leur 

transformation. 

 

4.1 Le modèle de gestion déléguée avec African Parks 

La réussite de ces parcs tient beaucoup au modèle de gestion déléguée avec African Parks Networks. 

(Angola, Bénin, République Centre Africaine, Tchad, République Démocratique du Congo, Malawi, 
Mozambique, Congo, Rwanda, Zambie et Zimbabwe). Ils fonctionnent comme une entreprise et sont 

ion des conditions de vie des 

-économique communautaire, le financement 
durable et la gouvernance de manière générale (source : African Parks).  

Leur approche de la conservation de la faune est une combinaison de différentes actions : la recherche 
et le suivi des populations de faune (comptage, répartition, mouvements et comportements, habitats), 
la réint
des conflits entre la faune et les communautés et la lutte contre le braconnage. Par exemple, African 
Parks a mené une opération très délicate de réintroduction de 520 éléphants au Malawi en 2007, qui 

70 

Le modèle de gestion déléguée est un partenariat public-
gouvernance est partagée mais la gestion est 
permettant de faire entrer le secteur privé dans le domaine de la conservation, avec son expertise et 

pa
supporté par le gouvernement.  

(croissance démographique, pauvreté, insécurité alimentaire, développement urbain non planifié, 

a 
génération de bienfaits écologiques (la richesse de la biodiversité et protection des espèces 
menacées), économiques (tourisme et autres activités qui ont un effet sur les communautés) et 

nflits homme-faune réduits) (Lindsey et 
al., 2020). 

Il a été démontré que ce type de gestion déléguée attirait 15x plus 

 
70 https://www.africanparks.org/campaign/500-elephants  
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En effet, des contrats de gestion déléguée apportent la confiance nécessaire aux investisseurs qui 
versent leurs fonds à des pays ayant un haut degré de corruption, un risque de crédit élevé et une 

et la communication, son indépendance vis-à-vis du gouvernement, la responsabilité et la redevabilité 
 : 

i.  ; 
ii.  et licenciement de ses employés ; 

iii.  
flexibilité et la transparence des rôles ; 

iv.  ; 
v. -terme aligné avec la stratégie long-  

 (Lindsey et al., 2020) 

Ainsi la fondation Wyss a apporté un financement de 66 millions$ à African Parks en 2015 pour la 
restau 71. Une nouvelle subvention 
de la fondation de 108 millions$ a été accordée en juin 2021 à African Parks sur une période de 5 ans, 
permettant de « uels de neuf parcs existants actuellement 
en Angola, au Bénin, au Malawi, au Mozambique, au Rwanda et au Zimbabwe ; ainsi que soutenir 

 ». 
Hansjörg Wyss, fondateur et président de la Fondation Wyss a indiqué dans la presse : « En soutenant 
African Parks, je sais que le financement est utilisé efficacement pour aider les nations et les 
communautés à protéger la nature et leur économie maintenant, pas demain ».72 

refléter les ressources et la capacité des autorités gouvernementales ainsi que les besoins du parc.  
reste clé dan

approuve in fine le plan de gestion. Ces contrats de gestion déléguée peuvent être freinés ou mis en 
échec en raison notamment de plusieurs facteurs 
procédures claires qui peut ouvrir la porte à la décision individuelle et donc la corruption ; le manque 
de volonté politique qui ne délègue pas suffisamment et qui 
de contrat très longues 

 . (Lindsey 
et al., 2020) 

La figure 69 permet de comparer des exemples de gestion selon le niveau de délégation 
par le gouvernement au se

 (Lindsey et al., 2020). Un modèle 
 st 

notamment le cas de Peace Parks Foundation au Limpopo. 

 

 
71 https://www.carenews.com/fr/news/7650-fondation-wyss-66-millions-de-dollars-pour-la-protection-des-parcs-africains  
72 https://24haubenin.info/?La-Fondation-Wyss-octroie-108-millions-a-African-Parks  
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Figure 69 : 

gestion financière, technique  (Lindsey et al., 2020) 

 

4.2 Akagera National Park (Rwanda) 

ailleurs, alors que les pressions du territoire étaient initialement très fortes : insécurité alimentaire et 

exterminé toute la faune, et conflits homme-faune. 

4.2.1 Caractéristiques et enjeux comparables à Kaziranga 

Akagera est un partenariat public-privé entre African Parks et Rwanda National Board.  

rontière avec la Tanzanie (figure 70).  

 
Figure 70 :  
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73 : entre 550 et 710 hab/km², et connaît une croissance démographique très forte (fertilité 
de cinq 74. Ces caractéristiques 

75 en moyenne et 
croissance de la population +17% en 10 ans76). 

e à 300.000 personnes77 pour une densité entre 200-
250 hab/km² (en 2012) (versus 250-500 hab/km² à Kaziranga). 

 
Figure 71: Densité de la population au Rwanda en 2012 (Bayisenge, 2015) 

n seulement 10 ans, 
 

Le parc a été plongé dans un chaos sanglant pendant la guerre civile (1991-
les deux tiers de son territoire ont été déclassifiés pour accueillir les réfugiés de retour au Rwanda avec 
ses 600-700.000 bêtes. La surface du parc national passe ainsi de 2.800km² à 1.

e la faune subsistant dans 
le parc (dont 300 lions et 80 rhinocéros) a peu à peu été décimée par les braconniers et les populations 
locales qui voyaient en la faune sauvage une concurrence pour nourrir leurs bêtes. (Apio et al., 2015) 

gestion et ce, pour une durée de 20 ans, pour 78.  

 (dont 35 lions). Le parc 
a éliminé le braconnage en 5 ans (éléphants et rhinocéros) avant de pouvoir y réintroduire les espèces 
des Big Five : 7 lions en 2015, 18 rhinocéros en 2017 puis 5 individus supplémentaires en 201979.  

Par ailleurs, les conflits homme-faune ont été fortement réduits par 
130km électrifiée à la limite sud et ouest du parc (Lindsey et al., 2020). Eriger une clôture 
solution satisfaisante de conservation à long-terme mais à court-terme, elle permet de stopper et 
contrôler rapidement les risques de braconnage et conflits homme-faune80

densément peuplé. 

 
73 Source https://www.indexmundi.com/map/?v=21000&r=af&l=fr 
74 https://www.courrierinternational.com/article/2014/03/28/le-peril-demographique  
75 https://www.populationdata.net/pays/inde/  
76 https://www.populationu.com/in/assam-population  
77 https://www.peoplenotpoaching.org/bringing-back-wildlife-akagera-national-park  
78 https://fr.wikipedia.org/wiki/Parc_national_de_l%27Akagera  
79 https://www.africanparks.org/the-parks/akagera  
80 https://www.nationalgeographic.com/environment/article/akagera-national-park-rwanda-conservation  



100 
 

Nous tenterons de 
African Parks pour atteindre ces bons résultats. 

 

4.2.2 Bonnes pratiques pour Kaziranga  

 itions de 
vie des populations locales grâce au développement du tourisme et autres activités économiques, avec 

braconnage et de pacifier les conflits avec la faune sauvage. 

 

1. Le développement à succès du tourisme 

Le tourisme dans le parc Akagera est un véritable succès : il est passé de zéro à 50.000 touristes en 
2019 dont la moitié sont des touristes nationaux. Grâce à la réintroduction de la faune et surtout des 
rhinocéros, le parc attire les touristes par ses Big Five, facilité par une bonne connexion à la capitale 

es revenus du parc liés au 
tourisme représentent 2,5 M$ en -financement du parc à 90%. Cela permet au 

273 personnes (contre 18 avant) et 80% des employés à temps-plein sont originaires 
des villages voisins (Lindsey et al., 2020). En 2020, le tourisme a été impacté par la crise du covid, mais 
le nombre de touristes a résisté avec 14.000 visiteurs dégageant 1M$ revenus. (African Parks, 2020)  

En outre, il existe au Rwanda une synergie touristique avec ses deux autres parcs nationaux : Parc des 
peuvent circuler 

à un autre facilement, le pays étant de petite taille et les infrastructures routières de bonne qualité. 

derniers grands singes : les gorilles de montagne au Parc des Volcans et des chimpanzés au parc 

verdoyantes et volcans. Ainsi  -COMICAC 2021 (Doumenge & Michel, 
2021),  qui a le mieux réussi à développer son tourisme (1 
million de visiteurs par an sur les 3 millions de 
protégées malgré la très forte pression démographique et son instabilité politique passée. 

Ce qui dif
des revenus de ses trois 
de développement et amélioration des conditions de vie. Entre 2005 et 2017, plus de 600 projets dans 

anti-érosion ont pu être financés pour un montant de 4,4 millions$ dans le pays. (Doumenge & Michel, 
2021) 

 

2. Des activités alternatives ont permis de sortir les populations de la pauvreté 

Des projets de coopératives ont été créés il y a 5 ans avec les communautés comme la pêche durable 

130.000$ en 2019 pour 146 tonnes de poissons (African Parks, 2020). Cette activité a nettement 
contribué à diminuer le braconnage (Lindsey et al., 2020). 

Les activités agricoles sont en expansion e 
de champignons et de miel (375 agriculteurs impliqués, pour une valeur marchande de 23.000$ 
annuelle). Par ailleurs des activités de reforestation ont lieu avec 17.000 plants et impliquant 10 écoles. 
(African Parks, 2020) 
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Par ailleurs des projets de construction ont vu le jour : écoles, centres de santé, librairies et accès à 
 et matériaux et la fourniture de service se font localement, 

afin de développer le micro-entreprenariat local. 81 

 

3. Le contrôle du braconnage 82 83 

relations avec les villages voisins qui ont vu leur niveau 
le meilleur investissement dans la lutte contre le braconnage est celui dans les communautés. 

changé de camp, sont devenus très aidants et influençables dans la diffusion des bons messages et 
changements de comportement. En complément, African Parks a mené des campagnes de 
sensibilisation de potentiels braconniers sur les peines et sanctions en relation avec le crime de faune 
sauvage.  

Enfin, de meilleures technologies (permettant le suivi par GPS), le renforcement et formation des 

ont permis de sécuriser le parc.  

Les pièges à animaux ont diminué de 2.000 en 2013 à 25 en 2019 et aucun animal à haute valeur 
trois zèbres/buffles ont été braconnés en 

2020 (versus 10 animaux en 2019 et 25 en 2018). (African Parks, 2020) 

 

Conclusion 
pauvreté et densité humaine
population locale et les 

ieuse de leur bien-être. 

la faune. 

 

  

 
81 https://www.peoplenotpoaching.org/bringing-back-wildlife-akagera-national-park  
82 https://www.peoplenotpoaching.org/bringing-back-wildlife-akagera-national-park  
83 https://news.mongabay.com/2020/04/rwandas-akagera-park-thrives-thanks-to-community-led-anti-poaching-drive/  
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4.3 Zakouma (Tchad)

Zakouma National Park est un autre exemple intéressant à étudier pour avoir réussi à éradiquer le 
braconnage et gagner la confiance des populations grâce au retour de la paix, la sécurité et la stabilité 

 

4.3.1 Caractéristiques 

Zakouma National Park de de 3.049km², est un partenariat public-privé 
depuis 2010 entre African Parks et le gouvernement du Tchad. 
sur la période 2018-  ce document de gestion (Zakouma NP, 2018), le parc était 
précédemment 
de lutte anti-braconnage et qui avait oublié les communautés locales dans sa gestion quotidienne. 

Ce partenariat a été étendu au territoire élargi du Greater Zakouma Ecosystem (GZE) en 2017 (figure 
72), intégrant également les réserves de faune sauvage de Siniaka Minia (4.643km²) et de Bahr-Salamat 
qui les couloirs de migration entre ces aires (African Parks, 2020).  
Siniaka Minia sert depuis longtemps de refuge aux éléphants migrateurs de Zakouma pendant la saison 
des pluies et est en cours pour devenir parc national également courant 2021.84 

 
Figure 72 : Le Grand Ecosystème Fonctionnel de Zakouma (Labuschagne & Viljoen, 2013) 

 
84 https://apef.tchadenvironnement.org/2021/03/02/siniaka-minia-quand-une-reserve-devient-parc-national/  
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-2021 (Union Européenne, 2016) avec deux objectifs : 

- la conservation renforcée du grand écosystème de Zakouma, incluant les zones périphériques 
du parc national de Zakouma, 

- naturelles 

modèle intégré et concerté. 

Lion Recovery Fund, et de Elephant Crisis Fund (0.8m$).  

Par ailleurs, le Tchad a fait une demande en 2005 pour que Zakouma soit reconnu en tant que site du 
portées sur la délimitation 

physique du parc, la connaissance du fonctionnement écologique, la cartographie des routes de 
85 86 

Le parc se situe au sud-est du Tchad (figure 73), proche de la frontière avec le Soudan (est) et la 
République Centrafricaine (sud), 
bassin tchadien et classée RAMSAR. 

Le parc est accessible par trois heures de vol ou à douze heures de route de la capitale  à 
860 km.  

 
Figure 73 : Localisation du parc national de Zakouma au Tchad (Zakouma NP, 2018) 

Situé juste au sud du désert du Sahara et au nord des régions fertiles des forêts tropicales humides, le 
Grand Zakouma est un désert Soudano-Sahélien unique avec un habitat composé principalement de 
savane arbustive à arborée. Zakouma est un véritable sanctuaire de vie sauvage et abrite les plus 

 (Labuschagne & Viljoen, 2013)
 

 

 
85 https://whc.unesco.org/fr/activites/1055/  
86 http://www.abctaxa.be/tchad/news/inscription-du-parc-national-de-zakouma-comme-site-du-patrimoine-mondial-de-l  
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La zone est située dans la cuvette tchadienne avec des altitudes peu élevées, et dans des plaines 
herbeuses marécageuses inondées à la saison des pluies (figure 74), comme pour Kaziranga. La saison 
des pluies de juillet à novembre rend la région impénétrable (Binot et al., 2007) ailleurs en 2020, 
Zakouma a connu ses pires inondations en 40 ans. Un avion a été déployé par African Parks pour 
assister les autorités locales et accéder à plusieurs villages restés isolés dans le nord du parc (African 
Parks, 2020). 

 

Figure 74 : Reliefs et réseau hydrographique du sud-est du Tchad (Binot et al., 2007) 

abriter le plus grand troupeau 
87, qui est tristement une réponse comportementale aux 

décennies de stress et persécution pour leurs défenses très convoitées, même petites. Les éléphants 
de Zakouma suivent des routes de migration selon la saison des pluies. Zakouma est également connu 
pour abriter 60% des girafes de Kordofan, une espèce endémique, avec près de 1.000 individus 
(source : African Parks). 

En 2018, un partenariat entre les gouvernements du Tchad et de l'Afrique du Sud a permis à African 
Parks de transférer six rhinocéros noirs à Zakouma, saluant le retour de l'espèce après près d'un demi-
siècle d'absence, mais seuls 2 ont survécu  (source : African 
Parks). 

 

4.3.2 Enjeux : la protection des éléphants contre la menace du braconnage et la 
pression agricole  

il est important de la protéger contre les menaces que sont 

ades. 

 

 
87 https://www.nationalgeographic.fr/animaux/lunique-parc-africain-ou-les-elephants-prosperent  
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1.

Le parc national de Zakouma a beaucoup souffert de troubles civils et de conflits transfrontaliers, qui 
ont démarré 3 ans après la création du parc et qui ont duré 30 ans. Le parc a ainsi été une zone de 
guerre pour les éléphants. Le Tchad en comptait environ 300.

 partir du milieu des années 1980. Des braconniers lourdement armés les ont 
 ce que Zakouma devienne un refuge précaire pour environ 4.000 

éléphants survivants au début des années 2000.  

Puis la crise du Darfour avec le Soudan a affecté à son tour Zakouma au début des années 2000, 
ques de cavaliers soudanais, lourdement 

armés, appelés janjawid, 88 (en 
89).  

e personnel de Zakouma quittait le parc pendant plus de cinq mois lors de la saison des 
pluies, laissant ainsi les éléphants entre les mains de ces braconniers. Ils campaient pendant deux à 
trois semaines, massacrant tous les éléphants sur leur passage.90 

Au moment où African Parks a repris la gestion du parc en 2010, il ne restait plus que 450 individus, 
soit 10% de la population de 2000.91  

 

2. Enjeux et dynamiques territoriales selon les saisons : pression agricole en périphérie du 
parc, élevage transhumant et migration des herbivores 

La périphérie de Zakouma est à la 
pour les agriculteurs et des zones de parcours pour les pasteurs nomades (figure 75). La superposition 

 éleveurs et 
agriculteurs ou entre éleveurs et agents de la conservation (Huchon & Jiagno, 2021). 

 
88 https://www.nationalgeographic.fr/environnement/2019/12/en-afrique-une-ong-lourdement-armee-pour-proteger-les-elephants  
89 https://www.nationalgeographic.fr/animaux/lunique-parc-africain-ou-les-elephants-prosperent  
90 https://www.nationalgeographic.fr/animaux/lunique-parc-africain-ou-les-elephants-prosperent  
91 https://www.ft.com/content/c5a7e0de-a556-11e4-ad35-00144feab7de  
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Figure 75 : territorial du Grand 

écosystème fonctionnel de Zakouma (Huchon & Jiagno, 2021) 

 Une terre agricole riche et en expansion 

(Zakouma NP, 2018), la population sédentaire environnante est 
estimée en 2005 à 50.000 personnes dans un périmètre de 30 km autour du parc. Bien que la densité 
de la population sédentaire soit faible (autour de 7 hab/km² en 2019 92), la pression agricole et foncière 

zones agricoles (Binot et al., 2007)
2013. Sur la même période, les forêts et les espaces naturels ont diminué de 30%, et la désertification 
a gagné du terrain dans le Sahel (+22%) en raison de la pression du pâturage.93 

Grâce aux inondations annuelles, les sols sont riches et fertiles et la région constitue le grenier du pays. 

cacahuètes) par les communautés. 

La région 

base des Tchadiens. La part commercialisée a été évaluée à environ 40% de la production totale, le 
reste étant autoconsommée ou échangée avec les éleveurs transhumants séjournant dans la zone. 

pauvreté (Cornélis D., 2005). 

La culture du sorgho constitue ainsi la principale cause de déboisement en périphérie de Zakouma. Son 
extension risque d'avoir un impact important, notamment dans les zones hautement inondables avec 
des risques d'érosion, de modification du réseau hydrographique et de perte de diversité spécifique 
végétale et animale, ou encore de fragmentation des habitats naturels de la faune (Cornélis D., 2005). 

 
92 http://www.geo-ref.net/de/tcd.htm  
93 https://eros.usgs.gov/westafrica/land-cover/land-use-land-cover-and-trends-chad  
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La figure 76 ci-dessous montre la présence de champs de berbéré (surface de 426 km² soit environ 4% 
de la totalité de la zone périphérique) et de cultures pluviales (pour environ 160 km²) à environ 20km 
de Zakouma, fragmentant . (Binot et al., 2007; Cornélis D., 2005) 

 
Figure 76 :  

(Binot et al., 2007) 

Le front agricole induit en outre une augmentation considérable de la pression foncière entre 
populations sédentaires et transhumants, compromettant la sécurisation des couloirs de passage et 
des aires de pâture de l'élevage transhumant (Cornélis D., 2005). 

 

 Une zone de transhumance 

Une autre dynamique territoriale à prendre en compte est la transhumance qui constitue une pression 
foncière supplémentaire. Comme le montrent les figures 77 et 78 ci-
semi- t la saison sèche (décembre a avril) et 

emi-sédentaire (pour le berbéré). 
 (Binot et al., 2007), dont 50.000 

viennent à proximité de Zakouma avec leurs dizaines de milliers de bêtes (Labuschagne & Viljoen, 
2013). 
leur bétail (African Parks, 2020). 
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Figure 77 : Axes de transhumance autour du 

parc (Binot et al., 2007) 
Figure 78 : Principales zones de concentration 

 (Binot 
et al., 2007) 

 Une zone de migration pour les éléphants et des conflits homme-faune naissant 

Ces dynamiques agricoles et humaines des transhumants empiètent sur les couloirs de migration des 
éléphants (Binot et al., 2007). 
comme le montre la figure 79 ci-dessous. 

 



109 
 

 

Figure 79 : Couloirs de migration des éléphants (Zakouma NP, 2018) 

En effet à compter du mois de juillet, avec la saison des pluies, les éléphants, girafes, buffles et bubales 
-ouest vers Siniaka Minia. 

Les éléphants ne 
sèche, concentrés  (Zakouma NP, 2018)   

De plus  les grands mammifères reviennent de plus en plus nombreux. Cette dynamique commence à 
occasionner des conflits avec les populations humaines de la périphérie. Les dégâts sur les cultures des 
paysans et des attaques des carnivores sur le bétail domestique sont en augmentation. Ils génèrent 
une certaine conflictualité entre les agents du parc et les populations agricoles, qui peuvent être à 

(Huchon & Jiagno, 2021) 

 

Il existe 
uma (éléphants, agro-pastoralistes, transhumants nomades avec leur bétail) 

rendant les dynamiques territoriales complexes et augmentant les risques de conflits (Binot et al., 
2007). 

Dans ce contexte, nous nous intéressons à la stratégie du grand écosystème de Zakouma et 
gration de ces facteurs socio- es 

pour la gestion de 
, l l  e définir et sage des terres 

eurs, de façon inclusive et participative. (Huchon & Jiagno, 2021) 
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4.3.3 Quelles sont les bonnes pratiques pour Kaziranga ?

African Parks a fondé et déployé sa stratégie de conservation de la faune sur le rétablissement de 
et la construction de relations de confiance avec les 

communautés rurales. « ent 

premières conservatrices à travers de multiples actions, notamment dans la lutte contre le grand 
braconnage. qui travaille pour African Parks au Tchad depuis 2016, 
en tant que directeur régional des opérations depuis 2018.94 

 

1.  

repris la gestion de Zakouma et a réussi à stopper les massacres. Ainsi 
« seuls » 24 éléphants ont été tués entre 2010 et 2020, ce qui est un exploit à comparer aux 500 tués 
par an précédemment -
braconnage combinant : 

- nouvelle équipe de rangers et de gardes armés : 

La première mesure a été de se débarrasser des personnes indésirables, dont le directeur de la lutte 
anti-braconnage. Ils ont également investi lourdement dans des renforts humains sur le terrain avec 
le recrutement et la formation de forces armées. En 2012, Patrick Duboscq, un policier français à la 
retraite, les a formés aux tirs d'élite et au combat, sur la même méthode que le GIGN en France. Par 
ailleurs, une équipe d'intervention rapide d'élite, appelée les Mambas, a été formée. Ainsi en 2020, il 
y avait 123 gardes armés dont 62 à Zakouma et 18 à Siniaka Minia. (African Parks, 2020)  

- Des nouveaux moyens de communication et déplacement : 

Les gardes-forestiers de Zakouma n'avaient alors aucun moyen de communiquer et peu de possibilités 
de voyager ; ils ont donc reçu des appareils GPS et des radios les incitant ainsi à signaler des activités 
suspectes et promettant une sécurité renforcée dans la région. Ils ont reçu des chevaux pour pouvoir 
poursuivre les cavaliers braconniers et passer là où les véhicules ne peuvent pas.95 Et après quelques 
années, deux avions ont été fournis pour une meilleure surveillance aérienne. De nouvelles bases et 
pistes sont ouvertes pour mieux desservir les zones reculées, surtout quand les routes sont 
impraticables pendant la saison des pluies.  (African Parks, 2020) 

- Le suivi minutieux du  : 

Environ dix éléphants ont été équipés de colliers émetteurs, ce qui a permis de comprendre que le 
troupeau se divise lorsque les pluies débutent, pour se diriger au nord et au sud-ouest. African Parks y 
a ainsi construit une piste d'atterrissage et un camp de base où des équipes de gardes-forestiers 
campent pendant la saison des pluies. Les déplacements des éléphants ainsi que les activités humaines 
préoccupantes comme un campement de pêcheurs illégal, un coup de fusil ou encore la présence à 
proximité de cavaliers armés sont suivis minutieusement. Les données sont recueillies chaque matin 
et chaque après-midi et sont centralisées dans une salle de contrôle, qui servent à déterminer le 
déploiement des patrouilles régulières de gardes et des Mambas. Ainsi les éléphants sont suivis et 
protégés discrètement.96 (source : National Geographic) 

 

Après des décennies de désordres et de terreur, les éléphants de Zakouma se reproduisent à nouveau. 

 
94 https://apef.tchadenvironnement.org/2021/06/10/interview-avec-le-directeur-african-parks-network-apn-au-tchad/  
95 https://www.nationalgeographic.fr/animaux/lunique-parc-africain-ou-les-elephants-prosperent  
96 https://www.nationalgeographic.fr/environnement/2019/12/en-afrique-une-ong-lourdement-armee-pour-proteger-les-elephants  
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De 2010 à 2013, il n'y a presque eu aucune nouvelle naissance parmi les éléphants : ils étaient 
vraisemblablement trop stressés pour pouvoir se reproduire. La population d'éléphants a maintenant 
dépassé 559 individus (contre 400 en 2010) et est en augmentation pour la première fois depuis une 
décennie (source African Parks). 
en bonne santé  (source : National Geographic). 

Cette lutte anti-braconnage par des gardes paramilitaires apporte également sécurité et stabilité aux 
populations avoisinantes, ce qui constitue l  déterminant permettant de gagner leur confiance. 
(Union Européenne, 2016) 

 

2. Développement communautaire 

e gestionnaire a continué à bâtir une relation positive avec les communautés voisines 
en contribuant à leur développement socio-économique et leur bien-être.  

avec 118 employés. (Labuschagne & Viljoen, 2013) 

Ensuite, u
financement du parc (Doumenge & Michel, 2021). Mais il existe aussi une offre touristique plus 

vrant les frais de fonctionnement du 
parc. En raison de la crise de Covid-19, le pays a été fermé aux touristes étrangers en 2020 et a accueilli 

 (African 
Parks, 2020). Le parc a été récompensé par Times Magazine le classant comme étant la nouvelle 
destination remarquable dans le monde : « World Grestest place 2019 », sur la base de la qualité, 

.97 

 
pêche et sylviculture durables, rapportant aux populations des revenus additionnels. Un mécanisme 
de garantie des prix a même été assuré par African Parks 

 à Marseille en septembre 2021). 

Enfin, 
permettant à 1.
payant 
environnementale sont donnés. (African Parks, 2020) 

et a développé le micro-entreprenariat. Environ 166 membres dont 46% de femmes ont été formés et 
équipés pour pratiquer une agriculture jardinée avec des ruches, dans un but commercial et de 
développement de micro-entreprises. Environ 300 femmes ont été formées pour utiliser des 

ats naturels et améliorant les conditions de 
vie en réduisant le temps de collecte de bois. 98 

Enfin, les infrastructures routières sont entretenues régulièrement : par exemple en 2020, 18km entre 

inondations (African Parks, 2020). 

Toutes ces actions bénéficient aux communautés locales qui ont gagné en sécurité et en confort de 
vie, e
envisager la prochaine étape de son plan qui est de créer une vaste zone protégée (dès 2017), Greater 

 
97 https://theworldnews.net/td-news/tchad-le-parc-national-de-zakouma-classe-parmi-les-endroits-les-plus-beaux-au-monde  
98 https://www.africanparks.org/iucn-save-our-species-grant-zakouma-article-3 
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Zakouma Ecosystem (GZE) entre Zakouma et les réserves à proximité pour protéger les routes 
migratoires des éléphants, puis de reclassifier Siniaka Minia en parc national (en 2021). Avec le retour 
de la sécurité dans la région, les éléphants et les autres herbivores étendent leur aire de présence, puis 
viennent les grands prédateurs (
Marseille en septembre 2021). 

 

3. 
communautaire 

En 2020, African Parks a finalisé le plan de gestion du grand écosystème de Zakouma avec ses multiples 
acteurs et l'a soumis pour approbation au gouvernement Tchadien. est voulue 
inclusive. Les communautés sont représentées dans des conseils de gouvernance locaux. Elles peuvent 

développement (African Parks, 2020). 

Ainsi une étude socio-économique profonde a été réalisée par une ONG auprès des 138 villages 
présents sur les couloirs de migration. Combiné à une analyse des données historiques, des colliers 
émetteurs des éléphants, des images satellitaires et des survols aériens, une proposition de 
plani

communautés se sont manifestées mais le conflit a pu être résolu en 2017. Les communautés ont 
pouvoir faire paître leur bétail 

(Zakouma NP, 2018). 

La figure 80 ci-dessous montre les zones présentées et acceptées. Les zones de migration de faune 
sauvage (indiquées en vert) ne pourront pas être à usage agricole ni ne pourront accueillir 

activités de collecte de ressources 
naturelles dans le respect des seuils de durabilité à long-terme pour le bois de chauffe ou matériaux 
de construction, la gomme, le miel et le pâturage du bétail. La protection de ces espaces profite ainsi 
autant aux ani  
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Figure 80 : Zonage du grand écosystème de Zakouma (Zakouma NP, 2018) 

Enfin, de nombreuses actions de sensibilisation des populations ont été menées par le gestionnaire 
pour les informer du plan de gestion et de 

(African Parks, 2020). 

 

En conclusion, le cas de Zakouma au Tchad montre comment les gestionnaires du parc ont réussi à 
gagner la confiance des communautés environnantes par le retour de la sécurité et le 
développement  leur faveur. Puis dans un second temps, la 

transformée en soutien des communautés dans la gestion de la faune sauvage en 
zone périphérique. Zakouma présente des dynamiques territoriales très similaires à Kaziranga, avec 
des processus écologiques de changement d écosystème selon la saison des pluies et par 
conséquent, une période où la faune sauvage migre sur plusieurs dizaines de kilomètres en dehors 
des frontièr le parc national de Zakouma est en cours  pour 
intégrer les couloirs de migration et habitats fonctionnels des éléphants. Et comme à Kaziranga, 

 est complexe et la compétition pour le foncier très vive parmi la 
socio-économiques et pression démographique.  intégrée et concertée lors de la phase 
de construction de la stratégie du grand territoire de Zakouma ntéresser 
Kaziranga : avec la participation des différents acteurs, une analyse spatiale a pu être faite du 
territoire en dessinant les couloirs de migration, les zones agricoles et les passages des 
transhumants. Zakouma est en outre intéressant pour Kaziranga pour sa lutte anti-
braconnage  une militarisation des gardes, des équipements 
technologiques pour un meilleur suivi des populations  et encore une fois le support 
communautaire. 
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PARTIE 2 : STRATEGIE DU TERRITOIRE DE KAZIRANGA : QUEL MODELE DE 
CONSERVATION DE LA FAUNE SAUVAGE ? 
 

Maintenant que nous avons une meilleure compréhension des facteurs de succès  modèle de 
conservation de la faune sauvage, nous analyserons dans la partie suivante, au regard de ce qui se 
pratique dans les cinq territoires comparables discutés, la stratégie de Kaziranga, ses objectifs et les 
actions entreprises pour protéger rhinocéros, tigres et éléphants. Comment le département des forêts 

 aux trois pressions pour la faune sauvage que sont le braconnage, la dégradation et 
 et les conflits homme-faune ? Nous verrons enfin comment le 

oriente sa stratégie intégrée du territoire vers le modèle gagnant-
gagnant décrit précédemment. 

 

2.1 VISION DE KAZIRANGA ET OBJECTIFS DE GESTION 
Kaziranga a défini sa vision, sa stratégie et ses objectifs dans son plan de gestion (Yadava, 2014a) une 
durée de 10 ans (2014-2024). Le plan de gestion a du être renouvelé à mi-période en avril 2021, mais 

 

 

2.1.1 Vision 

a vision de Kaziranga est la suivante : 

« Kaziranga, a marvel of nature, shall grow into a hub of one of the largest connected conservancy 
landscapes in the world, where the wildlife has the first right of way and the people best of the 

growth opportunities and best values of enjoyment of life » 

 

2.1.2 Objectifs  

Les grands objectifs stratégiques sont les suivants : 

1. Protection de Kaziranga et éradication du braconnage. 

2. Gestion de la qualité de :  

3. Gestion intégrée du territoire pour le développement de la conservation : établir et maintenir autour 
de Kaziranga un réseau connecté de zones tampons, corridors et réserves de biodiversité dans une 
approche intégrée du territoire. 

4. Limiter les interactions entre les humains et les animaux : promouvoir des pratiques comme 
ns. 

5. Promouvoir la croissance verte pour les communautés environnantes : développement de nouvelles 
compétences, modes de vie alternatifs pour réduire la dépendance sur les forêts, énergies vertes, 
revenu universel, éducation et empowerment des femmes. 

6. Communautés pro-environnement : Promouvoir un système de valeur durable et respectant 
 économie, qui puisse mitiger 

les effets du réchauffement climatique sur le long terme et sans pollution, ni déchets (véhicules 
électriques, recyclage, transport public, vélos, récolte des eaux de pluie). 

7. Campagnes : Lancer des campagnes pour atteindre ces objectifs « Poaching free KNP », « Green 
growth for green future » « KNP 2105 ». 
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Ainsi  vise un modèle de développement durable qui réconcilie 
-delà des frontières de 

Kaziranga. 

 

2.1.3 Périmètre t zone périphérique 

Comme le montre la figure 83, la gestion de Kaziranga couvre un vaste espace protégé de 1.100km², 
qui distingue deux zones avec des niveaux de protection différents en raison de la présence humaine 
ou statut légal : 

 Z  (482 km²) plus restrictive et sans humain : la zone historique du parc national de 
430 km² et les 1e, 2e, 3e et 5e extensions du parc national ; 

 Zone tampon (574 km²) : les 4e et 6e extensions du parc national (402 km²) ; les forêts 
protégées (reserved forests) de Kukurakata, Panbari et Bagser au sud de Kaziranga (57 km²) ; 
les sanctuaires de faune sauvage (wildlife sanctuaries) de Laokhowa et 
de Kaziranga (115 km²). 

 
Figure 83  (P. Bora et al., 2009) 

gagne le même statut que la zone  

 

2.1.4 pproche intégrée du paysage centrée sur le 
développement socio-économique des populations 

Avec son 3e objectif stratégique, Kaziranga adopte une approche intégrée du paysage dans sa politique 
de conservation de la biodiversité.  

a Convention Biologique pour la Diversité (2018) : 

« L  un processus visant à faire en sorte que 
les aires protégées, les corridors et le support avoisinant sont conçus et gérés de manière à favoriser 
la connectivité et le bon fonctionnement du réseau écologique. » 
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« 
impacts et des dépendances de la diversité biologique et des fonctions et services écosystémiques 
fournis par les aires protégées dans des secte

santé. »  

La stratégie de conservation de la biodiversité de Kaziranga va donc de pair avec connectivité 
écologique et services écosystémiques offerts aux populations pour le développement socio-
économique du territoire. En effet, ce que nous avons vu à travers les exemples africains, pour 

modèle de conservation de la biodiversité réussisse, une aire protégée doit offrir aux 
communautés locales des solutions économiques, alimentaires, énergétiques et foncières en 
promouvant des filières durables : celles permettant de valoriser les ressources naturelles (produits de 
la forêt, bois, fourrages), des activités économiques alternatives (écotourisme), une agriculture 
durable optimisant les rendements sur de petites surfaces ; et en sécurisant les terres au profit direct 
des populations. 

 

Nous allons voir dans cette partie que d un grand territoire périphérique avec ses acteurs 
dans la politique de conservation de Kaziranga et le développement socio-économique des populations 
voisines en structure conjointe sont la clé de succès dans la gestion des enjeux de braconnage, conflits 
homme-faune et dégradation des forêts. En effet, quand les populations voient directement 

s conditions de vie grâce aux actions d parc, elles deviennent des alliés dans 
la conservation de la faune.  
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2.2 LUTTE CONTRE LE BRACONNAGE  
Nous avons vu précédemment que le braconnage à Kaziranga constituait une pression pour la faune 
sauvage et visait surtout la population de rhinocéros. Les autorités du parc considèrent que les tigres 
et éléphants ne sont pas visés par le braconnage. Nous partirons de ce postulat même si la menace 
existe pour ces deux autres espèces. 

Le commerce de la corne de rhinocéros est banni au niveau international depuis 1977 par 
la Convention CITES signée par 182 pays  

 
99  000 

INR (soit 9 260$), soit 50 fois le revenu annuel moyen en Inde (Menon, 1996). 

 

Dans cette partie nous tenterons de mieux comprendre les différentes formes de braconnage directes 
et indirectes, le profil du braconnier, et quelle est la stratégie déployée par le département des forêts 

 pour miner. Les problèmes identifiés à Kaziranga pour lutter efficacement contre le 
braconnage sont la porosité des frontières, l de moyens sophistiqués, le manque de 
motivation et la faible rémunération des gardes, ainsi que la population pauvre vivant en bordure du 
parc et victime de conflits avec la faune. Nous considérons que la stratégie anti-braconnage doit tenir 
compte de ces éléments pour réussir à vaincre le problème durablement.  

Nous verrons ainsi les composantes de la stratégie de lutte anti-braconnage de Kaziranga : le 
renforcement de la loi, la fourniture de meilleurs équipements, le recrutement de forces armées et 

igation 
 

 

  

 
99 Source La Croix. April 4, 2017. 
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2.2.1 Analyse des formes de braconnage

Où et quand ? 

Le document de gestion (Yadava, 2014b) présente une analyse des cas de braconnage et permet de 
dégager les périodes et les zones géographiques où la probabilité est la plus forte. Ainsi, la probabilité 

De plus les carcasses sont 
de plus en plus trouvées dans le nord de Kaziranga proche du fleuve Brahmapoutre. Comme pour le 
parc national du Limpopo, une bonne décision a été de renforcer les efforts dans les zones les plus 

 ainsi que des unités sont appelées en renfort la nuit et au nord du parc. 

Qui ? 

En outre, le braconnage est un crime directement lié au trafic international de faune sauvage. Des liens 
ont été établis avec des groupes armés islamistes du Bangladesh (Muslim United Liberation Tigers of 
Assam, Harkat-Ul-Jihad-al-Islami et Jamaat-ul-Mujahideen Bangladesh) ou des groupes séparatistes 
ethniques comme Zomi Revolutionary Army (région de Manipur frontalier avec la Birmanie) qui est à 

100 

Comment ? 

se coordonnent pour exécuter 
un acte de braconnage (Yadava, 2014b) : 

- tion du crime : es braconniers proviennent 
pour la plupart des états voisins Nagaland, Manipur, et Arunachal Pradesh. 

-  : les personnes sont situées dans des villes proches du parc à 15-20km, 
et gèrent la logistique des armes et la communication avec les personnes sur le terrain ; ils 
récupèrent ensuite la corne. 

- 1er niveau de trafic local : au niveau des petites villes à proximité de Kaziranga, la corne y est 
acheminée en véhicule ou bus. 

- 2e niveau de trafic régional : 2e réseau de trafiquants, 
probablement dans des villes comme Dimapur, Itanagar, Imphal. 

- 3e niveau de trafic international : la corne est acheminée en dehors du pays. 

Alors que les niveaux 1 à 3 peuvent être gérées localement par les autorités de Kaziranga, les niveaux 
4 et 5 nécessitent une coordination régionale et internationale. 

 spatialisées sur 
le braconnage, par exemple la localisation des carcasses et les routes empruntées par les braconniers, 
face aux moyens déployés par les autorités du parc. 

 

 

  

 
100 Source : Naqvi, S. Rhino poachers in North East have links with Manipur insurgents (27 aout 2020) 
https://scroll.in/article/971322/rhino-poachers-in-north-east-have-links-with-manipur-insurgents-police-say (accessed May 4, 2021). 
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2.2.2

(Yadava, 2014b), Kaziranga a déployé une stratégie combinant 
plusieurs moyens complémentaires cinq niveaux , comme 
le synthétise la figure 84 : 

 
Figure 84 : Stratégie de lutte anti-braconnage (Yadava, 2014b) 

 

1. Renforcement du cadre juridique 

 cadre juridique plus strict envers les crimes environnementaux que dans 
 qui est gouverné par le Wildlife Protection Act (1972), lui permettant de sanctionner 

plus sévèrement les actes de braconnage : 

 Les gardes  ; 
 Les sanctions sont plus strictes que la loi de 1972 Wildlife Protection Act.  

 1972 Wildlife Protection Act Assam 

Peines de prison 

- 1e arrestation 
- Récidive 

 

3 ans - 7 ans 

3 ans - 7 ans 

 

7 ans - 10 ans 

>10 ans  

Amendes 

- 1e arrestation 
- Récidive 

 

10 000 

25 000 

 

50 000 

75 000 

 

 Des systèmes judiciaires spécialisés dans les crimes environnementaux :  
o High Court Gauhati pour des crimes  des populations ou de destruction 

habitat des éléphants  
o National Green Tribunal pour des crimes environnementaux par les industries et 

plantations de thé 
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2. Renforcement des équipements

Kaziranga a renforcé ses équipements de surveillance  : 

- 174 camps de base répartis dans le parc, dont le nombre augmente progressivement (125 en 
2003 ; 160 en 2013) ; 

- Des armes AK47 ; 
- Des tours grande hauteur de 45m ; 
- Installation de 4-8 camps flottants sur le Brahmapoutre où ont lieu la majorité des cas de 

braconnages ; 
- Des moyens de déplacement : 41 véhicules et 11 speed boat/ 150 country boats ; 
- Un système de communication sans fil mais il ne couvre pas tout le parc ; 
- Système de surveillance avec caméras visuelles et thermiques ; 
- Les drones avaient été déployés mais ils ont été interdits par le ministère de défense. 

transposition du système de Meerkat en place au Kruger, dans 
les zones identifiées à haut risque (le nord du parc). 
 

3. Constitution de nouvelles unités humaines 

document de gestion de Kaziranga, la défense du parc de Kaziranga est constituée 
de plusieurs forces humaines de plus de 1.000 hommes. La distinction des unités 

 (AK 47 et 0.303), ce qui devra être vérifié avec les autorités du 
parc. 

- « Front line » : 450 gardes armés :  
- « Assam Forest Protection force » : 500 gardes armés  
- « Home guards » : 129 personnes armées 
- Unités canines : des chiens dressés sont utilisés pour remonter la trace d

leur domicile. 
 

4.    

Le  alliés en zone périphérique de Kaziranga, 
qui constitue une avancée importante dans la lutte anti-braconnage et une première ligne de défense 
face aux braconniers. plusieurs 

  
et Zakouma. 

- Salariés : ce sont des personnes des villages voisins travaillant dans le parc comme 
guide touristique (25 personnes) ou autre (163 personnes), et assurant une surveillance 
complémentaire ; 

- Village defense parties : des groupes de 7-10 jeunes par village surveillent les frontières du 
parc et sont équipés de torches et de pétards ; 

- Volontaires : une centaine de personnes apportent du renfort pendant les périodes de crise, 
par exemple pendant les inondations entre juillet-septembre, évitant de répartir les efforts et 
de baisser la garde sur le braconnage face à des urgences comme le sauvetage. 

- Local protection squads : ce sont des jeunes des villages voisins participant aux schémas des 
EDC (Eco Development Committees). 

- I  

Ces personnes alertent les gardes 
aperçoivent un fait suspect, déjouant ainsi . Nous 
concluons ainsi que ce réseau  
du système. 
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5. criminelles

Il a été constaté que les braconniers circulaient et disparaissaient très vite dans les zones urbaines, 
puis empruntaient les axes routiers et ferrés vers les états, puis la corne était 
acheminée . De plus, les autorités du parc se sont rendu compte que les 
braconniers communiquaient en temps réel avec leurs complices quand ils entraient et quittaient le 
parc, voire 
qui faciliterait énormément 

ent aux forces de police. 

Pour ces motifs, il est indispensable que la police soit impliquée dans la traque de braconniers. Mais la 

ablir une force commune entre les gardes forestiers et les forces de police, pour le meilleur 
 : Anti Rhino Poaching Task Force (ARPTF). 

La constitution de  en 2014 a été une grande avancée. équipe dépend à la fois des forces de 
police et des autorités du parc. Elle travaille aussi sous couvert et fournit des informations aux autorités 
du parc. Depuis son démarrage, les résultats ont été tout de suite probants avec de nombreuses 
arrestations : 

s arrestations entre 2019 et mi 2020101. ARPTF 
niveaux 1 (exécution) et 2  de braconnage) décrits ci-dessus. 

Le parc a également créé des liens avec les équipes gouvernementales  du crime de 
faune sauvage (Central Bureau of Investigation - CBI) 3 et 4 (trafic de 
faune sauvage local et régional). M

traces. En outre, le parc a tenté d
sauvage (Wildlife Crime Bureau Control - WCCB), sans succès, et  eu plus 

. Enfin le parc souhaiterait que le CBI et WCCB a 
lutte anti-braconnage, en collaboration directe avec Interpol et leurs homologues dans les pays voisins 

 (trafic international). 

 

2.2.3 Le renfort de la stratégie anti-braconnage : une condition nécessaire mais 
pas suffisante 

Par le biais de notre analyse comparée, nous pouvons dire que, Kaziranga a pris la bonne décision de 
mettre 

surveillant et protégeant Kaziranga depuis la zone périphérique
. Ces actions sont une première 

étape dans n du braconnage et 
agissent en prévention également en insufflant la dissuasion.  

Mais, comme nous avons pu le voir pour le militarisation 
national ne sera jamais suffisant si la politique du parc oublie ses populations environnantes.  

La solution durable est de créer en plus les conditions économiques et sociales favorables pour que les 
humains à proximité aient envie de préserver leur patrimoine naturel -à-dire apporter une valeur 
économique à la faune sauvage. r 

, et cela passe par la sensibilisation, et la formation 
professionnelle des populations, surtout des jeunes. changer la perception négative de la 
faune sauvage et faire des communautés voisines des partenaires dans cette lutte 
ont plus à gagner venant des braconniers.   

 
101 Source : Rhino Poaching in Assam Has Reduced by 86% in Past 3 Years (22 sept 2020) https://weather.com/en-
IN/india/environment/news/2020-09-22-rhino-poaching-in-assam-has-reduced-by-86-forest-minister (accessed May 4, 2021) 
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2.3 LA PRESERVATION DE L HABITAT NATUREL ET LA GESTION DES CONFLITS 
AVEC LA FAUNE 

Nous traitons ensemble dans cette partie les deux autres enjeux identifiés que sont la déforestation et 
les conflits homme-faune en zone périphérique car ils sont 
résoudre est fondamentalement la même.  

Nous avons vu précédemment que les espèces concernées par ces enjeux sont surtout les éléphants 
et le tigre du Bengale, habitat est 
principalement les forêts. Pour les rhinocéros, l est moindre car il habite les plaines alluviales de 

 inondations. 

arrêter ctivités économiques polluantes et 
des humains sur les milieux naturels encore préservés où habitent les éléphants et les tigres. Et grâce 
à notre analyse comparée de territoires, nous savons maintenant que cela passe par le développement 
d activités économiques alternatives par les acteurs locaux qui soient compatibles avec la conservation 
de la faune. 

Nous verrons que, , -faune (de type clôtures) 
peuvent être intéressantes temporairement mais ne sont pas suffisantes pour éliminer durablement 
les conflits. D , les schémas de compensation financière face aux pertes matérielles ou 
humaines sont nécessaires mais elles sont souvent inefficaces en raison de la lourdeur administrative. 
Enfin, au regard de ce que nous avons appris avec les 
que la solution durable sur le long-terme résid
avec la participation des populations locales et la régulation de usage des terres et des activités. A 
chaque fois, nous discuterons de la stratégie déployée à Kaziranga. 

 

2.3.1 -faune par les populations ne 
sont pas suffisantes 

-faune sont des méthodes permettant de repousser les 
animaux sauvages en prévention ou de limiter les dégâts matériels.  

De nombreuses techniques ont été déployées par les populations locales en Inde pour réduire les 
conflits avec les animaux sauvages, surtout avec les éléphants et les grands félins (tigres, léopards). 
Nous pouvons citer notamment (Havelange, 2020; Lainé, 2015) : 

 Pour faire fuir les animaux sauvages : le feu, le bruit, la fumée de piment ou les projectiles ; 
   ; 
 Pour e  : électriques, à piment, à abeilles, plantes épineuses, 

fils barbelés, tranchée, mur ; 
 Pour rendre les cultures moins appétentes 

 sur les arbres fruitiers 
rique du Sud).  

 Protéger les cultures par des éléphants domestiqués (koonkies) ; 
 Déplacer les animaux par translocation. 

Certaines méthodes se sont avérées être efficaces un certain temps en limitant temporairement les 
conflits, tandis que déplacé ailleurs. 
Nous distinguerons les solutions selon les deux espèces problématiques que sont éléphant et le tigre. 
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1. Les mesures pour atténuer les conflits avec les éléphants sont peu efficaces

Nous n  dans le document de gestion sur les mesures utilisées par la 
population environnante de Kaziranga. Cependant, une étude (Davies et al., 2011) a évalué les 
différentes méthodes utilisées dans l'Assam dans les districts de Goalpara et Sonitpur (à proximité de 
Kaziranga) pour repousser les éléphants et éviter les dégâts :  

1) fumée de piment brulé, placé en bout de terrain ;  

2) lumières orientées dans les yeux pour éblouir les éléphants,  

3) clôtures électriques à 2,5m hauteur,  

4) barrières en corde avec de la pâte de piment,  

5) éléphants domestiqués koonkies par les agences locales pour faire fuir les éléphants sauvages,  

6) torches et feu,  

7) bruit et cris de plusieurs personnes. 

 Méthodes plus ou moins efficaces 

En termes de prévention, les clôtures seraient les plus efficaces (électriques ou de piment), puis les 
lumières en deuxième et enfin les torches en troisième u bruit, ces 
méthodes perdent en efficacité (Davies et al., 2011). de la 
configuration du paysage et de la proximité à la forêt.  

Mais les clôtures 
pas très efficaces face à des éléphants mâles solitaires. De plus ces solutions ne sont pas parfaites et 
perdraient en efficacité avec le temps parce que les éléphants son  leur 
comportement. Enfin, les barrières fragmentent le paysage et les barrières électriques provoquent très 

 et sont ainsi à éviter (Havelange, 2020; Lainé, 
2015). 

En outre, l autour de cultures ou sur des arbres fruitiers peut-être 
certes efficace la journée, mais la nuit les abeilles dorment. (Fernando & Kumar, 2008) 

 Méthodes à bannir 

La surveillance humaine individuelle ou en groupe par les propriétaires des lieux, souvent en hauteur, 
combiné à du bruit et feu, peuvent  (Fernando & Kumar, 
2008). Le bruit est la méthode la plus utilisée avec le feu (92% des cas à Sonitpur). Mais il peut aggraver 
le problème car cela stresse . Le bruit désoriente les éléphants et les font paniquer. En essayant 
de s'échapper, ils font plus de dégâts en piétinant les cultures qu'autre chose (Davies et al., 2011). De 
plus Ils ils ne sont 

 (Havelange, 2020; Lainé, 2015).  

De la même façon, les alarmes mes qui en sont 
habitués (Fernando & Kumar, 2008). 

La fumée ou les projectiles de piment sont utilisés à proximité de Kaziranga mais ils se sont avérés non 
efficaces. La fumée de piment peut marcher à condition que le vent soit orienté dans le bon sens 
(Davies et al., 2011) et les projectiles de piment doivent atterrir précisément dans les yeux pour être 
efficaces, ce qui est limité en pratique la nuit (Fernando & Kumar, 2008). 

utilisation des koonkies est, elle aussi, peu efficace car très souvent ces derniers craignent les 
éléphants sauvages (Davies et al., 2011).  

Les plantations de cultures moins appétentes comme le piment se sont avérées souvent inefficaces en 
Inde, car les éléphants piétinent ces plantations peu attrayantes pour se diriger vers celles qui les 
intéressent comme le riz (Havelange, 2020; Lainé, 2015). Il est vrai que les éléphants aiment se nourrir 
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des cultures de riz ; nous verrions mal la population indienne limiter ce type de culture qui constitue 
son alimentation principale. 

Ces pratiques semblent ne pas 
exister dans la zone de Kaziranga. Mais elles 

enclins à aggraver. De plus, les cas 
distinguer le bon individu. 

La translocation est à bannir car il ne fait que déplacer le problème ailleurs, en aggravant 
la situation car un individu sujet à conflit sera désorienté, perturbé et stressé par le nouvel 
environnement, ce qui provoquera davantage de conflits. Une étude (Fernando & Kumar, 2008) a suivi 
douze éléphants mâles au Sri Lanka qui ont été déplacés dans des parc nationaux en raison de conflits. 
T  alors même que bonnes : disponibilité 
en eau, présence de femelles, pas de conflits av . Ils ont cherché à 

en parcourant même parfois de très longues distances de plus de 100 km, 
et certains sont retournés au parc national . Tous ont provoqué des conflits intenses avec les 
humains, occasionnant des dégâts aux cultures sur le chemin et tuant cinq personnes. Beaucoup 

se sont faits tirés dessus et cinq ont été tués dans les huit mois. En outre, 
doute le fait que ces éléphants déplacés soient des individus problématiques car il est difficile de les 
distinguer.   

abattage est une autre méthode mais celle-ci  et 
ar comme pour la translocation, il est pas certain que ce soit l à 

problème (Fernando & Kumar, 2008).  

 

2. Les méthodes es conflits avec les tigres sont également peu probantes 

Nous avons vu précédemment que les accidents avec les tigres arrivent pendant que les familles sont 
 

Des accidents surviennent également  
bétail.  

La pour le bétail est courante et pourrait fonctionner si ces abris étaient 
suffisamment solides. Mais il arrive souvent que ces constructions soient trop légères pour arrêter un 
grand prédateur comme le tigre. Or le renforcement des abris nécessite un certain investissement 
financier. 

Les clôtures, électriques ou non, placées autour des villages ou le long des forêts sont peu utilisées à 
s lieux en Inde. E

tigres, mais elles sont déconseillées dans un objectif long-

éléphants (Scrizzi, 2020). 

 

De nombreuses recherches expliquent que ces méthodes, même si elles atténuent le problème 
temporairement, elles ne sont pas durables car elles ne traitent que des symptômes et non la cause 

La solution long-
terme est  la restauration des forêts et la coexistence entre humains et non humains.  

Toutefois, un mécanisme paraît indispensable pour amener cette coexistence et éviter les représailles 
envers les animaux quand un incident arrive : le mécanisme de compensation financière. 

 





128 
 

serait plus efficace de restaurer les espaces naturels (que ce soient pour les conflits avec le tigre ou 
utilisés pour inciter les 

habitants à quitter ces espaces et à les impliquer durablement dans la restauration d
favorables aux animaux. Ainsi pour les éléphants, d  (Wahed & Ullah, 2016), il est 
recommandé de planter des arbres et plantes appétents  et créer des salines où ils 
pourront y satisfaire leurs besoins en sels minéraux.  

 la solution 
durable est e de façon intégrée, avec la participation des acteurs locaux, et 

 un zonage distinguant les espaces dédiés aux à la 
conservation Ce zonage doit être fondé sur la science pour comprendre les passages 
précis de la faune et ce qui motive ses déplacements. La participation communautaire est 
essentielle pour la prise en compte des savoirs locaux et volontés. Ainsi pour les conflits avec les tigres, 
il conviendra de prévoir des zones de connectivité à partir de Kaziranga pour leur dispersion ainsi que 
des zones de pâturage proches des habitations où les personnes peuvent aller avec le bétail et éviter 
les forêts (Scrizzi, 2020).  

Cette politique pas 
efficaces temporairement.  

Nous allons voir maintenant comment Kaziranga de stratégie pour la résolution 
de ses conflits avec la faune sauvage.  

 

2.3.3 La solution durable est la planification du grand territoire de Kaziranga -
Karbi Anglong 

 (Yadava, 2014b), Kaziranga a lancé un vaste programme pour la 
 intégré  la  et la zone tampon (objectif 3), et 

les corridors écologiques vers Karbi Anglong, Orang NP  Nameri NP au nord et 
les bassins versants de Kaziranga (objectif 6). Nous ne traitons pas ici les corridors écologiques vers 
Orang et Nameri faute de données. 

Le programme consiste à :  

i)  de 482 km² à 900 km² en intégrant partiellement la zone 
périphérique actuelle : les 4e et 6e extensions, Kukurakata, Deosur et Banderdubi ;  
Laokhowa WS et Burhachapori WS, ainsi que la 6e extension au nord de Kaziranga 

encore possible. 
ii) accroître la zone tampon de 574 km² à 1.000 km² en intégrant principalement le bassin 

versant à Karbi Anglong (512km²) et les corridors écologiques identifiés le long de la NH37 
qui doivent être libérés des pressions anthropiques.  

En pratique,  de Kaziranga consiste à recréer et sécuriser les corridors 
écologiques de la faune sauvage et plus largement repenser et reconstituer la zone périphérique 
élargie activités humaines et conservation soient compatibles surtout le long de la NH37 où la 
population humaine est la plus dense. Cela passe par différentes méthodes dont la règlementation et 
la planification du territoire selon des zones qui seront dédiées à des usages bien définis. La méthode 

-à-dire pensée de façon conjointe avec les populations locales voisines.  

malheureusement pas eu accès à des représentations cartographiques de cette politique 
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La stratégie menée à Kaziranga possède quatre composantes 
complémentaires que nous passons en revue dans les pages suivantes : déplacer les populations qui 
empiètent sur les corridors ; sécuriser le passage pour la faune sauvage en retirant les obstacles et 
dangers ; règlementer et limiter un développement humain non compatible avec la conservation de la 
faune sauvage ; et enfin, procéder à la restauration des forêts   la 
qualité de  

 A noter que le document de gestion ne mentionne pas le fait que cette stratégie de gestion intégrée 

de conservation de la biodiversité (objectif 3). Les conflits ne sont pas précisément appelés « conflits » 
sinon « interactions homme-faune » qui sont traités ailleurs u 
développement communautaire.  

 

1. La relocation des populations  

, les autorités de Kaziranga ont une politique de déplacement 
volontaire des populations, , zone tampon et zone périphérique, sur le même 
modèle de ce qui se pratique ailleurs en Inde (Yadava, 2014a).  

Le premier projet de déplacement de populations en Inde a eu lieu en 2005 à Wayanad dans le Kerala. 
L Etat indien incite les populations locales à quitter leur maison lorsque celle-

ainsi leur conservation (Programme Securing Wildlife Corridor du WTI). Les terres sont soit rachetées 
par le gouvernement, soit placées sous gestion communautaire avec la supervision du gouvernement. 

a politique de 
relocation. Il a été montré que ce type de politique favorisait 
populations étaient impliquées dans la gestion des ressources forestières dans un périmètre bien 
défini (Wildlife Trust of India, 2020). 

De la même façon à Kaziranga, sont concernées à la fois la zone (les 2e, 3e et 5e extensions) et la 
zone tampon (6e extension). Le  propose de reloger à ses frais les 
populations dans des endroits plus sécurisés, tout en leur offrant des meilleures infrastructures 
(maisons avec accès à des routes, puits, centres de soins et écoles) pour améliorer leur qualité de vie. 
Des maisons écologiques et en élévation sont construites pour être plus résistantes face aux 
inondations provoquées par les débordements du fleuve Brahmapoutre. Cette mission de 
déplacement se fait conjointement ONGs locales présentes sur le territoire. 

Le parc a recensé 1.186 familles à déplacer, selon 3 statuts différents « Pattadars » « Encroachers » et 
« Graziers » qui dépendent de la propriété ou non du foncier. Les Pattadars seraient des propriétaires 
terriens. Les Encroachers seraient des familles occupant des terres appartenant au gouvernement. Les 
Graziers seraient des éleveurs nomades venant simplement r du parc. 

 

 
Source : document de gestion 
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A noter que  essentiellement la 2e extension qui a le plus de personnes occupantes (491 familles). 
Les 3e et 5e extensions sont des propriétés agricoles mais sans populations résidentes, ce qui se solde 
par le rachat des terres. 

Pour la 6e  sur les terres propriété 
du gouvernement est significative avec 21.000 bêtes. 

e coût estimé est milliard de roupies : 560 
millions INR pour le rachat des terres agricoles et 480 millions INR pour la reconstruction des maisons. 

Par ailleurs, en zone périphérique, le parc cherche à créer également une ceinture de 500m autour de 
la frontière de Kaziranga sans humains résidents. Enfin, le parc incite également les populations 
logeant sur le long des corridors à quitter les lieux en procédant également au rachat de leurs terres 
pour les mettre à disposition de la faune sauvage. 

Cette stratégie de Kaziranga semble être la bonne si elle est participative et inclusive des populations 
humaines. Cette question devra être creusée au moment de la visite de terrain. L , à 

e de la conservation de la faune discuté précédemment, est déjà un 
élément favorable. Cependant il reste 
à analyser, comme sur  
le pâturage des bêtes, risque de conflits homme-faune) ainsi que la période de déplacement (épisode 

les populations et provoquer crise alimentaire. 

 

2. La sécurisation du passage de la faune sauvage à travers les espaces fragmentés en 
zone périphérique 

Nous avons vu précédemment que les corridors écologiques entre Kaziranga et Karbi Anglong 
subissaient un empiètement non contrôlé par les humains et leurs activités (agriculture, plantations, 
activités extractives, urbanisation) et étaient coupés en deux .  

En parallèle du déplacement des populations, le parc cherche à sécuriser ces zones de corridors en 
installant des panneaux de signalisation, en retirant les obstacles (murs et barrières autour du parc 
national, des plantations et des maisons) et en fermant crevasses et puits ouverts dans les villages et 
plantations. 

Les plantations de thé ne sont pas incompatibles avec le passage des éléphants et peuvent jouer le 
rôle de corridor fonctionnel car les éléphants ne  pas des feuilles de thé. Mais les 
plantations de thé présentent un vrai danger pour les éléphants102, en raison des clôtures électriques, 
des pesticides et de la présence de fossés de drainage où les éléphanteaux peuvent tomber. Le taux 

pour y trouver refuge et y mettent souvent bas. 
parc auprès des plantations de thé environnantes, mais le problème des fossés qui provoquent la mort 
des éléphanteaux doit être résolu. Les figures 87 et 88 ci-après illustrent les dangers des fossés et puits 
pour les éléphants. 

 
102 https://www.nationalgeographic.fr/animaux/2020/01/en-inde-les-elephants-sont-victimes-des-plantations-de 
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Figure 87: Opération de sauvetage tombé sur le dos et coincé, telle une tortue, dans un 

fossé de drainage dans une plantation de thé en Assam (APPL Foundation103) 

 

 

Figure 88: 104 

 

 NH37, le parc cherche à réduire les impacts du trafic routier. Plusieurs 
solutions ont été testées sans grand succès âne, limitation de la vitesse par des radars 
automatiques, systèmes 

, régulation humaine. La solution idéale serait d aménager durablement la NH37 en créant 
un tunnel sous-terrain sur toute la longueur de Kaziranga (52km) pour enfouir . Un projet 
de ce type était substitué par des projets de ponts 
aériens pour les véhicules. Les ponts aériens permettraient de résoudre le problème des collisions avec 
la faune sauvage mais pas celui des nuisances sonores perturbant les animaux . 

 

3. Planification et règlementation de usage des sols et des activités en zone tampon des 
aires protégées 

En 2019, une zone dite « Eco-sensitive Zone » (ESZ) proposée en 2015 par le parc a été approuvée par 
les autorités105. Il est ainsi décidé de créer une ceinture entre 0-2 km de large autour du parc national 
de Kaziranga où les usages des terres et activités sont règlementés.  

 
103 https://applfoundation.in/en/news/elephant-rescue-operation-hattigor-tea-estate  
104 https://www.youtube.com/watch?v=CWhyGI7q8Xk  
105 https://www.hindustantimes.com/india-news/assam-approves-kaziranga-eco-sensitive-zone-proposal-sends-it-to-centre/story-
qhlqpDe9tb7oxvhipYQqcN.html  
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 (Yadava, 2015), l  l  parc national, les Reserved 
Forests de Panbari, Kukurakata, Bagser, Kamakhya, Deosur, et enfin la partie de Karbi Anglong voisine 
de Kaziranga, pour une superficie totale de 1.326 km². 

 indienne (Environmental Protection Act 1986), et qui fait suite à 
périphériques de parcs nationaux et wildlife sanctuaries par les villages 

voisins. Généralement la zone fait 10 km de largeur mais à Kaziranga elle est réduite à seulement 1km 
en moyenne. 

Les activités qui pourraient nuire à la conservation de la faune sauvage et son habitat sont interdites 
tandis qu  zonage est fait pour des activités à faible impact ou nul.  

Activités interdites - Mines industrielles ;  
- Ouverture industries polluantes (air, eau et bruit) 
- Exploitation commerciale de bois 
- Centrales énergétiques et industries lourdes 
- Production de substance inconnue 
- Décharges  
- Survol aérien 
- 

commerciales dans les corridors et zones voisines  
- Utilisation de pesticides et intrants chimiques 
- Nouvelles plantations et industries de thé 
- Monocultures 

Activités régulées :  

 

elles réduisent 
 

 

- Stations essence 
- Récolte de bois 
- Ecotourisme 
-  
- Lignes électriques 
- Clôtures de locaux 
- Utilisation de plastiques 
- Elargissement de routes 
- Trafic routier la nuit  
-  
- Structures de protection sur les pentes des collines et rives  
- Bruits et lumières intenses 
- Plantations pour la subsistance dans des zones précises 
- Pâturage du bétail 

Activités autorisées : 

la faune sauvage 

- Sites religieux et établissements publics (écoles, banques, 
administrations) hors corridors écologiques 

- Activités commerciales bien définies 
- Agriculture biologique 
-  
- Energies renouvelables 

 

à une représentation spatiale du zonage 
Kaziranga.  

Enfin, le parc interdit toute activité polluante et bruyante à 500m autour des aires protégées Reserved 
Forests et Wildlife Sanctuaries ainsi que  qui soient actuellement à 
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usage agricole et forestiers, autour de ces aires protégées, afin de limiter le 
urbanisation à proximité des zones de présence de la faune 

sauvage. 

déployée par Kaziranga 
se fait ailleurs sur les territoires en Afrique (par exemple à Zakouma), même si sa surface est largement 
inférieure à celle voulue . Il reste à savoir comment ce plan a été 
pensé et construit et si la démarche employée est participative, incluant les populations, et comment 
ces règles sont mises en application sur le territoire. 

 

4. Des solutions fondées sur la nature dans la gestion des conflits 

Solutions en faveur des éléphants 

Nous avons 
dans le temps car les éléphants savent s'adapter. Si nous voulons résoudre les conflits homme-
éléphants durablement, il faut comprendre les facteurs influençant leurs déplacements (Scholte & 
Brugiere, 2021).  et la nature. Il est donc nécessaire de 
comprendre résidents : déterminer la 
composition végétale (espèces disponibles, densité du couvert forestier, présence d'arbres fruitiers, 
disponibilité en eau et sels minéraux) et les préférences alimentaires des populations 

 

Par exemple en Afrique centrale, la recherche a permis de montrer que 
sauvages à proximité des exploitations agricoles augmentait la probabilité de dommages aux cultures 
par les éléphants de forêt, en particulier lorsque ces arbres portaient des fruits mûrs. En outre, les 
éléphants de forêts attaquent les cultures (maïs, banane, manioc, canne à sucre, patate douce, riz) 
quand celles-ci sont mûres car elles sont à plus haute valeur nutritive (Ibid). 

Une fois les préférences alimentaires connues, il est possible de reconstituer des 
pachydermes. A Kaziranga, le document de gestion (Yadava, 2014a) mentionne que les autorités du 
parc mettent en place des solutions fondées sur la nature sur les couloirs 
Karbi Anglong, en accompagnant les communautés locales dans des activités de reforestation et la 

Deux villages à Bagser (accolés au sud-ouest de Kaziranga) 
sont engagés via des schémas de Joint Forest Management pour replanter des arbres nutritifs pour les 
éléphants. Il est difficile de tirer des conclusions car n  sur les 
projets et les impacts. 

 

Ailleurs en Assam, deux histoires de restaurat en faveur de la faune sauvage sont 
inspirantes et sont , et pourraient être dupliquées à large échelle : une 
plantation de thé adaptée aux les éléphants et la reforestation  

Tenzing Bodosa a été le premier producteur de thé bio labellisé « elephant friendly »106 à Udalguri 
. Il a fait de sa plantation de thé un habitat favorable aux éléphants en 

plantant des mangues, des jacquiers, des goyaves et du bambou, et en construisant un barrage afin 

les arbres pour que les touristes puissent observer les éléphants en toute sécurité.107 

Jadev Panyeng a reçu le titre national de « Forest Man » pour avoir pendant 30 ans planté des arbres 
le sanctuaire de Molai Forest sur (à 100km à 

 
106 Elephant Friendly Tea a développé un label pour les plantations de thé compatibles avec les éléphants. 
107 Source : Fobar, R. En Inde, les éléphants sont victimes des plantations de thé (31 janvier 2020) 
https://www.nationalgeographic.fr/animaux/2020/01/en-inde-les-elephants-sont-victimes-des-plantations-de (accessed May 6, 2021). 
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, un banc de terres stérile, prédestiné à disparaî on du fleuve. 
En reforestant 1.200 ha, Jadev Panjeyng a recréé un habitat pour des rhinocéros, cinq tigres et 115 
éléphants de passage trois mois par an 108 

 

Cette approche fondée sur la nature a fonctionné ailleurs sur dans le parc national 
de Chitwan au Népal et au sud-ouest du Bangladesh.  

A Chitwan, la méthode employée pour résoudre les conflits avec les éléphants a été : 1) identifier les 
zones refuges des éléphants et les routes de migration ; 2) tudier la disponibilité et la qualité 
nutritive des plantes à ces endroits pour déterminer les préférences alimentaires ; 3) mettre des 
barrières ; 4) verser des compensations financières pour gagner le support des communautés ; et 5) 
restaurer habitat avec les plantes préférées : bananes, bambou et autres "plantes savoureuses" 
(Koirala, 2017). 

Sur la même logique, au sud-est du Bangladesh,  et le département des 
forêts (Wahed & Ullah, 2016), 160 ha ont été plantés spécialement pour les éléphants qui ne trouvent 
plus assez de nourriture dans les forêts : bambous, bananes, jacquiers, manguiers et chapalish. De plus 

ombre. Enfin des « pierres à 
lécher » sont installées pour leur apport en sels minéraux et complément alimentaire, ce qui leur évite 

 

 

Solutions en faveur des tigres 

traient de réduire de la même 
façon les altercations avec les humains. (Scrizzi, 2020) améliorer l'habitat à l'intérieur 
des aires protégées pour que les tigres ne sortent pas : une bonne 
les herbivores pour favoriser leur 
renforçant le statut des Reserved Forest à Wildlife Sanctuary). Mais cela est pas suffisant si la 
concentration des tigres est trop élevée (comme à Kaziranga) en raison du phénomène de dispersion. 

 zones de dispersio  les acteurs à développer des 
réserves communautaires de faune sauvage (Scrizzi, 2020)  

 

Ainsi ces solutions fondées sur la nature seraient plus efficaces dans l des conflits avec la 
faune.  

De plus, deux autres impacts positifs sont créés indirectement par ce type de projets qui associent les 
communautés : la création et l environnementale 
et prédateurs pour les écosystèmes, les deux contribuant à plus de tolérance des humains envers les 
espèces pouvant constituer une menace pour eux. 

 

  

 
108 https://www.youtube.com/watch?v=HkZDSqyE1do  
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2.4 DU DEVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE A LA COEXISTENCE AVEC LA 
FAUNE SAUVAGE : ACTIVITES COMPATIBLES ET RESPECTUEUSES DE 
L ENVIRONNEMENT 

 

Nous avons vu dans les deux parties précédentes les stratégies anti-
de la zone périphérique de Kaziranga en vue de limiter les conflits homme-faune. Le dernier volet de 
la stratégie de Kaziranga que nous abordons ici est le développement socio-économique 
communautaire.  développer des activités 
économiques, conjointement aux populations, qui puissent leur apporter des moyens alternatifs de 
revenus. Des activités de gestion en commun des ressources naturelles viendraient également limiter 
l impact sur les forêts, notamment dans les Reserved Forests, qui sont accessibles aux populations 
locales sans aucune limitation. Pour cela,  mène des actions pour 
favoriser , la formation vers de nouveaux métiers 
environnementale, avec la participation des populations. Cela passe par des structures de 
gouvernance conjointe que sont les Eco-development Committees (EDC) et les Joint Forest 
Management (JFM).  

La philosophie derrière est de donner les moyens aux populations environnantes de . En 
associant le parc de Kaziranga à l es populations auront une 
meilleure perception des autorités du parc et adopteront une meilleure attitude envers la faune 
sauvage. Le développement communautaire est ainsi la première étape 
dynamique positive vers la coexistence entre humains et faune sauvage.  

Rappelons ici que les relations entre les autorités du parc et les communautés locales ont été très 
au moment de la création et extensions 

successives de Kaziranga. , par sa stratégie de développement en 
faveur des communautés, cherche également à réparer les erreurs du passé et soigner les relations 
avec ses voisins pour une meilleure cohabitation et efficacité de sa politique de conservation. 

 

2.4.1 Création de nouvelles activités avec la participation communautaire : 
-development Committees 

Les EDC sont un bon exemple d
le développement socio-économique des communautés. (Yadava, 2014a) 

Il existait 33 EDC et 40 supplémentaires étaient à venir dans les alentours de Kaziranga en 2014. Ce 
sont des villages situés en bordure du parc (entre 1 et 3km), formés dans une logique de gestion 
durable des ressources naturelles pour l Les habitants des EDC sont 

forêts et préserver la faune sauvage. 

Au moins la moitié des habitants du village 
gouvernance est mixte entre un représentant du village qui tient la présidence et un officier du 
département des forêts qui a le rôle de secrétariat.  

Un village EDC réalise conjointement aux autorités du parc la planification de ses activités. Les 
gestionnaires du parc participent ainsi au lancement de ces structures et assurent le suivi en participant 
aux réunions trimestrielles. Le village fonctionne avec un compte bancaire qui reçoit 30 % des revenus.  

près le document de gestion, le parc met en  dans les EDC diverses activités destinées à 
employer les personnes pour :  

- la réparation des routes ;  
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- la construction d écoles, sites religieux (temples, mosquées), infrastructures sanitaires, centres 
de santé et de halls communs où sont fournis des services comme la recharge électrique sur 

  ;  
- la scolaires ; 

Enfin, comme évoqué précédemment, des projets de reforestation existent par ailleurs via les schémas 
de JFM. 

Ces exemples de structures en gouvernance partagée, visant le partage des bénéfices et 
des conditions de vie des populations locales, semblent 
être la bonne approche. 

 

2.4.2 Ecotourisme, agriculture et élevage 

Le  cherche en outre à développer à travers 
environnementale et la formation professionnelle, de nouveaux métiers compatibles avec la 
conservation de la faune, afin de sécuriser un nouveau revenu permettant aux populations de moins 
dépendre des ressources naturelles.  

Voici quelques exemples ci-dessous : 

Activités touristiques  

profiter du flux de visiteurs à Kaziranga (qui a accueilli 120.000 touristes indiens et 7.000 
étrangers en 2013) pour faire davantage bénéficier les populations environnantes des recettes de 
tourisme.  

Le  cherche à développer otourisme, où les populations sont 
formées et les capacités sont développées pour accueillir des touristes lors . 

la navigation touristique sur le 
fleuve et rtisanat pour la v culturels et artistiques aux touristes. 

porte une attention particulière à la jeunesse et a constitué ainsi 
les Youth Local Protection Squad que nous avons vu précédemment dans la lutte anti-braconnage. Ils 
sont formés pour devenir également des guides touristiques, participant particulièrement au 
sauvetage de la faune sauvage menacée de noyades lors des inondations, et à la résolution des conflits 
homme-faune.  

Agriculture biologique  

Le parc cherche à faire évoluer les pratiques agricoles pour et 
stérilisation des sols provoquées par  et cultures, et en 
aidant les populations locales à se convertir à . 

Elevage à grande échelle 

 à grande échelle permettrait de créer des opportunités économiques (production de lait) 
pour les communautés tout en améliorant leurs conditions de vie et réduisant les conflits avec les 
tigres qui attaquent le bétail. Ce sujet ne semble pas être traité par le parc de Kaziranga mais il semble 
être une opportunité intéressante à creuser.   

ersonnes dédieraient 
entièrement leur temps à cette activité qui deviendrait leur gagne-pain. Ainsi leur temps ne serait plus 
partagé entre récoltes dans les champs et surveillance des bêtes. Cela nécessite cependant des 
investissements pour la pratique de 

dédiés au pâturage prévus 
dès la planification du territoire. Enfin la récolte du lisier des animaux permettrait de fabriquer du 
biogaz à partir de la fermentation, en remplacement du bois pour la cuisson, et viendrait réduire la 
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pression sur les forêts (Scrizzi, 2020). 
109110, 

bénéficiant à 14.000 personnes et évitant 100.000 tonnes de Co2. 

Aquaculture et pêche durable 

Kavango en Afrique, il qui sont gérés par le 

 d  
les impacts économiques et sociaux de tels programmes sur la vie des populations. Comme nous avons 
pu le voir à la présence de faune 
sauvage. 

 

Assam centrée sur les populations environnantes, tout en 
leur laissant la possibilité de décider par une gouvernance mixte, semble être la bonne. Les activités 
économiques, les programmes éducatifs et les infrastructures offertes par les revenus du tourisme 

a dépendance aux ressources forestières. Ces opportunités leur 
offrent la possibilité et la capacité de développer des revenus complémentaires, voire sortir de la 

du bétail ou pillages des cultures par la faune 
sauvage.  

La représentation et la communication de ces actions positives par les autorités du parc auprès des 
populations sont en outre très importantes pour que ces dernières puissent associer 
leurs conditions de vie à la protection de la faune, et créer ainsi une dynamique positive qui à terme 
effacerait les relations conflictuelles passées et permettrait 
coexistence. Pour approfondir ce thème, il serait souhaitable de mener des entretiens avec les 
représentants villageois pour estimer les impacts et le changement de leur perception et leur attitude 
envers la faune sauvage. 

communautaires menés par le département -
 

 

2.4.3 Aller vers la tolérance et la coexistence 

Il a toujours existé et il existera toujours des conflits. Le conflit est inhérent à toute société humaine, 

dans les villages sont mentionnés dès les text Il convient 

animaux sauvages.111  

Mais cette approche semble réaliste uniquement si les populations ne se trouvent pas dans une 
situation de stress alimentaire
est primordial au préalable.  

 
109 https://totalenergies.com/fr/engagement/enjeux-environnementaux/changement-climatique/compensation-carbone-biodigesteur-
inde  
110 https://www.goodplanet.org/fr/projet/acces-a-lenergie/reservoirs-a-biogaz-karnataka-inde/  
111 Source -Friendly Farms. (4 aout 2017) 
The Better India, 2017. 
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et font déjà preuve de tolérance :  

« When I started growing organically, it brought back the ecological balance and even elephants 

fine by me. Even they need to survive so I am growing for them too. Why should I be selfish to grow 
just for myself ? »  

Par ailleurs nous pourrions imaginer que la religion hindoue qui lie les humains aux animaux par le 
sacré puisse être un autre La sacralisation des plantes et des animaux 
dans certaines régions indiennes a souvent été signalée comme la principale raison permettant 

(Guillerme et 
al., 2009). 

Il est le dieu le plus vénéré 
 

connu pour lever les obstacles. Cette proximité religieuse ancienne a son rôle à jouer dans la 
imal considéré comme hautement intelligent.  

En outre, à Jawai dans le Rajasthan, se trouve la plus grande concentration de léopards sauvages : 50 
individus sur un espace de 20 km². Le léopard vit en harmonie et entretient une relation unique avec 
les Rabaris, bergers semi nomades dévoués à Shiva, dieu de la vie sauvage. Des cas de prédation de 
bétail existent pourtant mais ils sont considérés comme une offrande à Shiva. Par ailleurs, la 
cohabitation est gagnante pour les Rabaris dans le sens où les léopards en tant que prédateurs font 
fuir sangliers et gazelles qui attaquent leurs cultures de coton, maïs, blé, moutarde et arachide. Et les 

112  

Sans tomber dans la naïveté ou l
de réconcilier humains et vie sauvage sur un même territoire, que ce soit par le développement 
économique ou grâce à la représentation religieuse de la nature.  

 

  

 
112 Source : Tree, I. Cette communauté indienne a appris à co-exister avec les léopards (25 mars 2019) 
https://www.nationalgeographic.fr/animaux/2019/03/cette-communaute-indienne-appris-co-exister-avec-les-leopards (accessed May 12, 
2021). 
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CONCLUSION FINALE  

 
Kaziranga est un habitat de zone humide exceptionnel qui abrite une biodiversité très riche. Trois 
espèces font de ce site un lieu remarquable 

 Que ce soit en raison du mode de vi de charge écologique 
maximale aziranga ou le cycle naturel de migration  selon la saison des 
pluies, Kaziranga connaît un processus naturel de débordement de sa faune sauvage, et surtout vers 
Karbi Anglong qui faisait partie du même écosystème.  

Or le territoire est densément peuplé et de nombreuses activités économiques 
et infrastructures fragmentent le grand écosystème de Kaziranga-Karbi Anglong, à commencer par 

autoroute NH37 lopante et non planifiée qui scindent en deux cet écosystème, ne 
laissant plus que très peu de place à la faune sauvage de passer. 

En raison de la croissance démographique, de la pauvreté rurale et du mode de vie dépendant des 
ressources naturelles, puis de  agricole et urbain qui , la faune sauvage connaît 
de nombreuses pressions qui menacent sa survie : fragmentation et dégradation , 

-faune et braconnage.  

Il est important de rappeler le fait sur le modèle 
nature mise sous cloche, en évinçant les populations qui y habitaient, ce qui a laissé des traces dans 
les relations entre les autorités du parc et les communautés locales. La stratégie de Kaziranga est 
passée de ce modèle de nature opposant 
inclusive des acteurs qui font , où les humains et la faune sauvage pourraient 
cohabiter sur le même territoire. Le développement économie fondée sur la nature et 
compatible avec la faune sauvage (écotourisme, programme de gestion en commun des ressources 
naturelles) permettrait de développer une meilleure attitude des communautés locales envers la faune 
sauvage, si quelques conditions sont réunies : prise en compte des volontés et savoirs locaux, partage 
et réinjection des bénéfices mélioration des infrastructures  et à des énergies 
alternatives , amélioration du niveau de vie des populations 
par le développement de nouveaux métiers, la formation professionnelle et éducation. C le 
modèle que suit Kaziranga et cette approche-là serait la solution durable face à des menaces comme 
le braconnage et les conflits homme-faune.  

En analysant le modèle de gestion de Kaziranga au regard de cinq autres territoires comparables en 
Afrique  du site, 
nous pourrions dire que Kaziranga se situe entre le modèle public du Kruger et le modèle de cogestion 
du Limpopo (cf figure 90).  
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revenus (30% au Limpopo ou encore de 10% à Akagera) peu
éventuelle amélioration des schémas EDC et JFM à Kaziranga. 

 en ce qui concerne le tourisme, compte tenu du faible nombre de visiteurs étrangers, le 
potentiel touristique de Kaziranga est largement sous-

bénéficie pas ou du Kruger. Pourtant 
Kaziranga dispose de la plus grande concentration de rhinocéros et de tigres en Inde, ce qui 
est un atout indéniable. 

Enfin, 
contexte historique et politique national et international propre au site, et le principe de duplication 
dans un autre pays avec un contexte différent reste à prouver. 

apportera forcément les mêmes résultats en Inde. Par exemple le 
modèle de Zakouma au Tchad a réussi dans menace du braconnage parce que 
avait délaissé le territoire, ouvrant la porte à des groupes armés étrangers, 
commun aux éléphants et communautés locales. Finalement, African Parks, pour protéger les 

 et financement du 
territoire) éradiquant par la même occasion la menace terroriste pour les communautés locales. Or 
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